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Us du mal de tous; 
ujours esses. " Il s’agit moins de savoir si M. King 

jyî. Meighen seront premier 
oU nous aurons un gouverne-

nous tirer d’em- LE CANADIEN Il est peut-être à propos de rappeler 
que M. Robb a promis de réduire les 
taxes si le parti libéral conservait le 
pouvoir. On sait déjà ce que vaut cette 
promesse.
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JUSQU’A 100 ANS

LA DEMISSION DE 
M. KING RESTE A 

L’ORDRE DU JOUR

an d'at ue
par notre seule pensée?de la session ceUl l'ouverture 

Accalmie poUtll™. DANS UNE PRISON
Le cerveau humain émet-il des ondes? L’érudit Cazzamali 

poursuit des expériences très intéressantes.—Le cas 
de Mlle Maggy.—Les ondes cérébrales.—Vers 

des découvertes sensationnelles.

on se pré-part et d'autre
16 bataille qui ne tardera 

On prévoit que
Aventure d’un prisonnier de San 

Quentin qui fait fortune en 
prison grâce à une importan­
te invention qui lui rapporte­
ra un million peut-être.

Le chef quitterait son poste afin 
de ramener l’unité dans aon 
parti. — L’ouest ne veut pas 
suivre M. King. — Il ne sera 
pas en chambre pour l’ouver­
ture de la session.

Le Dr Mayo affirme que bien­
tôt la vie sera prolongée jus­
qu’à 100 ans. — La victoire de 
l’hygiène sur les maladies.— 
Les progrès de la médecine 
depuis 40 ans.—La santé chez 
les Américains.
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^,Г certain que l'élection du

ildent des 
, vote et sans 
Dbe Lemieux,„ serait, de nouveau, 
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IL RESTERA ENCORE UN 
AN EN PRISON

est CEUX QUI ENTRERAIENT 
DANS LE CABINET

Milan. — L’érudit Cazzamali, 
professeur de neurologie à Milan, 
poursuit des expériences intéres­
santes: il s’efforce de déceler les 
ondea._émises par le cerveau.

C’est la T.S.F. et ses merveilleu­
ses réalisations qui lui ont sans 
doute donné l’idée de rechercher 
ces phénomènes. .

Avant lui, (Vautres cher­
cheurs s’étalent attachés à 
cette étude troublante et La-. 
sareff, savant russe, avait mê­
me conclu à l’émission céré­
brale d’ondes électro-magnéti­
ques d’une longueur d’ondes 
d’environ :$,000 kilomètres.

Les résultats du professeur 
Cazzamali tendent, au contrai­
re, à assigner à ces ondes mys­
térieuses une petite longueur.

On sait dans le domaine de 
la télégraphie sans fil, les 
courtes longueurs d’ondes, 
jusqu’ici assez négligées, ac­
quièrent à présent une impor­
tance (le plus en plus considé­
rable, en ce sens que pour (le 
faibles puissances, elles attei­
gnent des portées considéra-

Pour ses expériences, le savant 
italien s’est servi d’appareils ré­
cepteurs ordinaires.

Ceux-ci, comme tout le monde 
sait, depuis la diffusion des hauts- 
parleurs jusqu’aux 
magasins, enregistrent malheureu­
sement toutes sortes de perturba-

Immédlatement, les expériences 
de Cazzamali ont suscité les con 
troverses, non pas quant au prin­
cipe, mais bien quant aux contin 
gences techniques qui les ont en­
tourées.

C’est ainsi que M. Azam, de Vil­
lejuif, fait de judicieuses réserves

Il recherche toutes les causes dr 
perturbation qui ont pu agir sur 
les appareils et faire croire à l’ac­
tion d’ondes cérébrales, 
doivent cependant exister.
•■omme le remarque de son côté M 
Paul Rrenot, s’agit-il nécessaire­
ment d'ondes électriques, que l’on 
met un peu trop facilement à tou 
ten les sauces?

Rien ne prouve que les radia­
tions cérébrales soient nécessaire 
ment électriques.

On a émis l’hypothèse (l'un flui­
de éther, accommodé à nos concep­
tions actuelles de la lumière, de V 
chaleur, de l'électricité, mais il doP 
y avoir d'autres fluides, une infini­
té d'autres fluides.

LES MEFAITS DES 
CHEVEUX COUPES

LA MALADIE SERA BIEN­
TOT VAINCUE

URS GENERAUX San Francisco. — La prison et 
le journalisme ont cela de com­
mun qu’ils mènent à tout pourvu 
qu’on en sorte.

Et dans certains cas la prison 
vaut mieux que le journalisme puis­
qu’un prisonnier a su si bien met­
tre à profit ses heures de réclusion 
qu'il vient de s'assurer une for-

Les libéraux qui cherchent un і 
successeur à M. King comme chef J 
du parti libéral, semblent avoir ga­
gné un premier point en empêchant j 
le premier ministre de se porter 
candidat avant l'ouverture de la 
session.

M. King ne reprendra pas son 
siège le 7 janvier à la rentrée des ! 
députée et avant de se porter can­
didat 11 devra attendre que son 
gouvernement ait obtenu la con 
fiance de la chambre.

Une Importante faction du parti .Jj 
libéral reconnaît que M. King est 
un grand obstacle au rapproche­
ment libéral-progressiste et cons­
pire contre lui avec plus ou moins 
de succès. Elle vient de gagner son 
point en forçant le chef à rester 
sous la tente Jusqu'à ce que le sort 
des partis soit décidé.

Si le gouvernement fait échec on 
Chambre et que le ministère soit 
forcé de démissionner M. King de­
vra à son tour démissionner et don­
ner la direction du parti à un chef 
plus populaire et plus énergique.

M. DUNNING
Les conspirateurs poussent de 

l’avant M. Dunning de la Saskat­
chewan. Les journaux annonçaient 
ces Jours derniers que l'on prépa­
rait son entrée dans le cabinet. 
C’est un premier pas. M. Dunning 
n'entrera pas seul dans le cabinet 
Avant l’élection il aurait accepté 
l’invttatioif de M. King si le pre­
mier ministre s’étalt rendu à ses 
conditions.

Aujourd’hui tout Indique que le 
parti libéral, (la faction opposée è 
M. King et qui a maintenant le 
haute main) se rend d’emblée à 
toutes ces conditions.

De sorte que M. Dunning n’en­
trera pas seul dans le cabinet. Il 
sera accompagné de deux ministres 
de son choix pour former la repré­
sentation de l’ouest.

M. Graham quittera son poste et 
M. Vincent Massey entrera. Jus­
qu’ici ce sont là les seuls noms que 
l’on mentionne comme futurs mi­
nistres. Si la réfection du cabinet 
se fait de cette façon c’est une in­
dication assez certaine de la pro­
chaine démission de M. King com­
me chef libéral.

Communes
débat. L'hon. Ro- 
suivant la ru­

le choix
de Construction

><»♦»»
Nouvelle-Orléans. — La moyen­

ne de la vie humaine sera bientôt 
de cent ans.

La médecine est sur le point de 
vaincre la maladie et bientôt le 
peuple américain, grâce à l’hygiè­
ne, jouira d’une bonne santé.

Le Dr William Mayo, célèbre mé­
decin américain, a fait cette im­
portante déclaration au cours d’une 
visite dans cette ville ces jours der-

COMMENT Mme et Mlle <’. EN SF 
COUTANT LES CHEVEUX 
COMPLIQUENT UN PROCES. 
UNE RESSEMBLANCE QUI 
SERA DIFFICILE A ETABLIR

lime
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ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

l'adresse en 
du trônediscours 

tsi'inblftblement, à
Le débat

,urnira vra 
opposition

Ion de se mesure

Celles-c1
Mais,bonne occa- 

•r avec le gou-
C’est le cas de C. L. Skinner qui 

a été condamné au pénitencier de 
San Quentin pour avoir contrefait 
un chèque.

Dans sa cellule il a travaillé è 
une invention sans relâche. Et ce? 
jours derniers le gouverneur de le 
prison M. Frank J. Smith décla­
rait que Skinner venait de recevoir 
une offre de 1500,000 pour son in­
vention.
prétendant qu'il peut obtenir da­
vantage.

Il s’agit d’un appareil pour re­
trouver les outils perdus dans les 
puits de mine.

Un différend eu-Bruxelles. 
rieux est soumis actuellement à lu 
première chambre du Tribunal ci­
vil de Bruxelles.
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rnement.
Les journaux 
bat sur le 1 
nmd du 
direction

Dit du fait que le premier 
de siège en

parlent d’un 
droit constitu- 

ministère » garder 
des affaires en

Le Dr Mayo fait remarquer que 
depuis quelques années la méde­
cine a prolongé la moyenne de la 
vie humaine de 42 ans à 68 ans 
Il prévoit que les prochaines dé­
couvertes médicales seront encore 
plus importantes.

Bientôt on pourra guérir le can­
cer, et lu tuberculose, grâce à l’hy­
giène aura presque disparu.

Le Dr Mayo prévoit qu’un Jour 
le peuple sera saiu de corps et la 
médecine grâce à des découverte? 
importantes pourra guérir rapide­
ment et sûrement toutes les mala-

En 1922, M. C... avait commandé 
à un peintre français un tableau 
représentant sa femme et sa fille. 
Le tableau livré, le peintre récla­
ma 20,000 francs et 1.200 franc? 
pour assurance, frais d’envoi, etc 
M. C... répondit que le prix avait 
été fixé à 10,000 francs. Le pein­
tre, à son tour, répliqua que ce prix 
de 10,000 francs avait été fixé par 
personne représentée sur la toile; 
or, il avait reproduit les traits de 
deux personnes. L’accord n’ayant 
pu se faire, un procès en résultat.

Devant le juge, M. C... réclama 
la désignation d’un expert et de­
manda que celui-ci fût chargé 
d'examiner la valeur du tableau

SOR, ONT.

listre n’a pas 
mbre et que le gouverne­
nt lui-même est en —minori- II a refusé cette offre

les conser-On voudrait que 
Heurs nient au gouverne­
nt le droit de garder le pou- 
oir du point de vue stricte­
st constitutionnel.

Téléphones: 

Adélaïde: 6805—€8( L’EAU A LA BOUCHELES X DE LA SCIENCE
Toutefois, nombre de savants 

sont convaincus d > l’existence de 
ces radiations et l’illustre physi­
cien Olivier Lodge envisage com­
me parfaitement soutenable l’hy­
pothèse que l’on en viendra à lu 
transmission directe de la pensée 
d'un cerveau à l’autre, sans avoir 
recours aux vibrations telles qu’or 
les utilise actuellement avec l’auxi­
liaire des appareils radiotélégra- 
phiques.

Pour en revenir aux expérience? 
de Cazzamali, on leur donne com- 

explication la désintégration 
provoquant|

Londres. — On exhibe depul? 
quelques jours dans un magasin de 
liqueurs de Piccadilly du whiskey 
de 45 ans! Il a été trouvé dans lu 

de feu Sir W. N. McMillan et

s’accrédite de plus 
lus que M. C. A. Dunning aban- 
lerait son poste de premier mi- 
•e de la Saskatchewan pour en- 
dans l'arène fédérale et suc- 

r à M. King comme chef du 
1 libéral du Canada.”

—Le “Nouvelliste”.

rumeur

ae & Greer
cave
fut embouteillé au fameux St-Loul?

LLICITEURS, ETC. C'est du “Old Jordan” etvitrines de? і Club.
“Old Crow”.en tenant compte surtout du degré 

de ressemblance du tableau avec 
Mais le peintre neles modèles, 

l’entend pas ainsi: en effet, dit-il 
depuis 1922, Mme et Mlle C... se 
sont fait couper les cheveux et leur 
physionomie s’en est trouvée com­
plètement modifiée.

“J’accepte, a dit le peintre par

INTINENTAL LIFE VIVE LA CANADIENNEUne étincelle de trolley suffit 
pour provoquer dans les écouteurs1 
des bruits parasites.

Pour éliminer ces causes de per 
extérieures, l’expéri-

M. King devra peut-être se nom- 
L sénateur’’.—OOtawa Journal.

Un village canadien est conduit par 
des femmes.371 rue Bay 

* TORONTO, CANi
Syracuse. — La police fait d’ac­

tives recherches pour retrouver 
Frank Casale, 45 ans, accusé d’a­
voir brutalisé sa femme et ses en-

D’après la police Casale battait 
souvent sa femme avec une bru­
talité inouïe.

On rapporte que ces jours der­
niers il a enchaîné l’un de ses qua­
tre enfants et l’a fouetté avec une 
excessive brutalité. Il a ensuite 
ordonné à sa femme de laisser cet 
enfant enchaîné. Le petit malheu­
reux pendant quatre jours et qua­
tre nuits est resté ainsi attaché.

La mère se révolta et libéra son 
enfant au risque d'encourir la co­
lère brutale de son mari.

Quand Casale arriva chez lui P 
aperçut son enfant en liberté. U 
entra en colère et enchaîna tou? 
ses quatre enfants et les fouetta 
au sang.

Il se vengea ensuite contre s? 
femme et la brutalisant. Après cet 
acte barbare 11 a pris la fuite. La 
oolice est à ses trousses.

1 y a donc lieu de prévoir que 
l'on s'engage dans une discus- 
t de ce genre le débat sera pro-

turbations 
mentateur a construit une grande 

Isolante de Faraday, à l'inté-

des cellules nerveuses, 
des ondes ultra-pénétrantes. 
v Ces dernières échappent actuelle 
ment à nos Investigations, mais le? 
physiciens les pressentent. Le? 
Jean Perrin, les Curie ne parlent- 
ils pas des rayons ultra X, d’unr 
pénétrabilité absolue et décelable 
par le pouvoir d’absorption des di 
vers corps pour ces rayons?

Lawford, dans 
le comté d’Essex, à la suite des 
dernières élections municipa­
les est presque entièrement 
conduit par des femmes.

Le percepteur des taxes est 
une femme.

Le maître de poste est une 
femme.

Le facteur est une femme.
Le gardien de l’église est 

aussi une femme.
Et la maîtresse à l’école du 

village est, naturellement, 
une femme.

London.l’organe de son conseil, la désigna­
tion d’un expert, mais il ne doit 
prendre d’autre base, pour son es­
timation, que la situation financiè­
re du client et la notoriété du pein-

cage
rieur de laquelle se trouvent se?

La Saint-Jean-Baptiste d’Ottawa 
à son assemblée annuelle de diman­
che dernier au Monument National 
a élu comme président général M. 
Hector Ménard qui succède à M. 
Marius Gay.

Les autres officiers sont:
1er vice-président, M. Adélard 

Chartrand; 2e vice-président, M. 
Isidore Champagne; secrétaire, M. 
C. J. Bettez; commissaire ordonna­
teur, M. Calixte Dubé; assistant- 
commissaire-ordonnateur, M. Al­
bert Renaud; vérificateur, M. 
Raoul Mercier.

Le secrétaire L. J. Châtelain a 
présenté à l’assemblée le bilan des 
activités de la société au cours de 
l’année. C’est un rapport très dé­
taillé où sont énumérées les oeu­
vres variées de la St-Jean-Baptiste. 
On y fait une mention spéciale du 
recrutement.

appareils et ses sujets.L'issue de ce premier engage- 
it reste naturellement incertai- UNE EXPERIENCE

tre.” Parmi ces sujets, Mlle Maggy se 
prête le plus souvent aux expé-M. Van Damme a rendu un juge­

ment désignant comme expert le 
directeur d’une des principales ga 
leries de vente de Bruxelles et lui 
donnant pour mission d’établir un 
rapport en tenant compte de la fac­
ture de l'oeuvre et de la situation 
respective des parties.

WINDSOR
fout dépendra de l'attitude des 
gressistes qui jusqu’ici n’ont 
^dit et rien fait qui puisse lals- 
prévolr de quel côté ils penche-

rlences.
Mlle Maggy est particulièrement 

dans les milieux métapsy-

Tél. 5546

Ceux-ci seraient produits par la 
concentration des atômes légers en 
atômes lourds au centre des globe? 
stellaires. Hypothèse de savant.

Mais si ces rayons subtils 
existent, le cerveau humain, si ^ 
bien organisé, doit en produi­
re d’analogues.

connue
chiques pour ses visions hallucina-

POISSON toires.
C’est ainsi qu’au cours des expé- 

auxquelles la soumettait le 
professeur Cazzamali, 
l'exacte vision d’une scène qui se 
passait en ce moment-là au Parle­
ment italien et fut relatée par le? 
journaux du lendemain.

Alors que le sujet se trouvait en 
cet état de transe *e professeur 
prétend avoir perçu des bruits ca­
ractéristiques dans les écouteurs.

Le casque enregistrait des siffle­
ments, des notes modulées comme 
celles d’un violon en sourdine, de? 
staccati élevés. ^

(>s sons qui ne pouvaient 
provenir — dit le professeur 
italien — (le réactions inter- 

cessalent dès que se ter-

concède qu'un bon nombre 
e eux [anciens libéraux) sui- 
M. King mais rien n’indique 
resteront unis. Tout au con- 
11 parait certain que le troi- 
parti 8e divisera.

riences
elle eut

- CHIRURGIEN ON BAPTISE SOUS
LE NOM DE FORDLA PROHIBITION EST 

UNE FARCE AUX E.-U. Comment expliquer, dans le 
monde animal, par exemple, 
cette course lointaine mais 
précise (lu phalène vers sa pro­
mise nouvellement éclose, dont 
il a reçu l’appel, comme l'ex­
plique Fabre, à une distance 
de plusieurs kilomètres.

Quoi qu’il en soit, grâce à 
M. Cazzamali, les sciences 
exactes font une fois de plus 
irruption dans la biologie.

L’existence d’ondes cérébra­
les, leur étude approfondie, 
pourraient expliquer bien des 
phénomènes troublants: le 
rêve, l’hypnotisme, la trans­
mission de pensée, toutes les 
manifestations de la vie cons­
ciente et inconsciente.
Comme l’a dit le professeur Ri­

chet, la science va marcher vers 
des découvertes sensationnelles. Ce 
sera l’honneur de certains hom­
mes, de les avoir pressenties, en un 
temps où le scepticisme, sinon 
l’hostilité, les contrecarrait.

MSEH, ONT. Riga. — “Fordson” est aujour­
d’hui le nom de baptême le plue 
populaire chez les paysans russes. 
Les paysans donnent à leurs en­
fants le nom du grand industrie) 
américain. Au cours de l’année la 
Russie a importé plus de 18,000 
tracteurs Ford.

Le premier groupe (peut- 
r* 1* plus nombreux) ceux 
l’Alberta, gardera une attitu- 
■ indépendante et n’appuie- 
f le gouvernement qu’en re- 
Nt de concessions importan-

Témoignage (l’un célèbre médecin 
anglais.

Hts. au THEATRE L0 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi- Matlnét 

et soirée

PRONOSTICS DE LA TEMPERA­
TURE POUR LE MOIS DE 

DECEMBRE 

Du 6 au 9, froid.
Du 10 au 13, plus doux.
Du 14 au 17, neige, grésil.
Du 18 au 20, orageux.
Du 21 au 23, froid.
Du 24 au 27, température d’hi-

Londres. — Avec sa loi de 
prohibition le pays des Amé­
ricains compte plus d’ivrognes 

l’Angleterre. C’est l’avis 
Arbuthnot

RECRUTEMENT
Un appel spécial a été lancé aux 

sections' de la ville pour accroître | 
leur effectif cette année. Cetfen- . 
dant cet appel ne semble pas avoir | 
produit le résultat désiré. Il y a 
eu très peu de changements. Cer­
taines sections font tout ce qui est 
humainement possible sous ce rap­
port; d’autres laissent à désirer.

Faut-il répéter ce que nous de­
mandions instamment aux section? 
l’an dernier? Il est facilement con­
cevable que le Bureau Central ne 
peut faire ce travail avec efficacité 
que par l’entremise des sections 
Notre société devrait compter au 
moins 3,000 membres dans la ville 
et, pour atteindre ce chiffre, il 
existe un moyen, à savoir:

Que dans chacune des sections il 
soit créé un comité dont les de­
voirs exclusifs consisteront ' à or­
ganiser une “course” le premier 
dimanche de décembre de chaque 
année pour enrôler tous les parois- 

I siens dans notre société. De cette 
façon personne n’est oublié et tarn 
que cette méthode n’anrn pas été 
soumise à un essai loyal dans tou­
tes les sections, les officiers ne 
pourront affirmer avoir accompli 
tous leurs devoirs.

de Sir William 
Lane, célèbre médecin anglais 
qui vient d'arriver en Angle­
terre d’un voyage aux Etats- 
Unis.
Etats-Unis est une véritable

** second, moins nombreux, 
1 *Пг*('П8 libéraux, suivront 

hésiter M. King, 
йтег “on gouvernement.

COURRIER DE PROVINCE ON A DECOUVERT LE
SQUELETTE D’UN ROI

BLKZARI) VALLEY, ONT.дододеде**'ç.*********
minait la transe (lu sujet. Londres. — Un squelette déter­

ré à Lancaster et qu’on croit être 
celui du roi Richard III, qui fut 
tué à la bataille de Bos worth, le 
22 août 1485, a été offert au mu­
sée local.

Richard III, que la tradition po­
pulaire représente comme contre­
fait, avait passé dans un auberge 
de Leicester la nuit qui précéda la 
bataille, qu’il perdit par suite de 
la défection de la plupart de ses 
partisans.

Son corps fut hissé sur un cheval 
et ramené à Leicester, où il fut 
enterré sans grande honneurs. Au­
cun monument ne rappelle son sou­
venir, et seule une inscription sur 
une pierre d’une maison située 
près de Bow Bridge assure qu’il 
est enterré à proximité.

13 décembre 1925
M. Onésime

rvs une session ils auront 
■é d'être des progressistes. 
I* troisième

"Lu prohibition aux
Rayside, Ont.

Boyer de Rayside, décédé à Sudbu­
ry le 10 décembre à l’âge de 78 
ans. Ses funérailles eurent lied en 
l’église de Blezard VaJ°v le 13 dé­
cembre.

S’il convient de réserver son 
opinion quant à ces expérien- 
ces, il faut toutefois remarquer 
qu’elles méritent l’attention 
des chercheurs et de tous ceux 
que passionnent les mystères 
de la nature.

Ce serait une erreur de s’i­
maginer que les métapsychis- 
tes sont toujours prêts à ac­
cepter sans contrôle toutes les 
déclarations qui cadrent avec 
leur tournure d’esprit.

groupe, peut- 
au nombre de dix, est ir- 
MUblenicni

dit-il. Vous pouvez
avoir de la boisson partout. 
Les pauvres boivent des bois­
sons frelatées tandis que les 
riches achètent de la boisson 
très dispendieuse. J’ai rencon-

Du 28 au 29, orageux. 
Du 30 au 31, très froid.r Creamer

M1TED
opposé

mernent minoritaire de 
votera pour le ren- 

4 se pourrait qu’au 
du débat ce 

ot entraîne dans ses 
Plusieurs députés

PHASES DE LA LUNE 
D. Q.

King et Il laisse polir pleurer bp 
perte, son épouse et ses enfants.

Hanmer, Ont. — Le Rév. Père 
Brun eau de Hanmer a été transpor­
té à l’hôpital St-Joseph. de Sudbu­
ry, à la suite d’un accident d’auto 
dans lequel 11 s’est cassé un bras

N. L.

3groupe uug- tré plus d’ivrognes en un mois 
Etats-Unis qu’en Angle-aux

terre pendant un an. J’espère 
que l'Angleterre n'aura jamais 
la prohibition.”

Déc. 8
7 hrs. 11m. a.m.

P. Q.

Déc. 16 
2h. 16m. p.m. 

P. L.

indécis

débatM. BALLANTYNE ,
Président

8Ur l'adresse se termi- 
et le premier vote 

PObablement pris avant 1926.! 
du gouvernement sera fixé 
moment.

Cpour Noël LA TRAITE DES BLANCHESFEMMES - MEDECINS
LE BAISER CONTIENT 

TRES SOUVENT LES 
GERMES DE ROUGEOLE

DON DE $500,000,000 
EN MOINS DE CENT 

JOURS A LA FRANCE

Déc. 22
6 hrs. 18m. a.m.

Déc. 29 
9h. lm. p.m.

La police est à faire 
enquête pour découvrir une agen­
ce qui demandait dans les journaux 
des jeunes filles pour jouer au ci­
néma. Plus de 300 jeunes parisien- 

sont fait filouter. Elles don

Londres. — Un congrès interna- 
médecinetional de doctoresses en

<m semble unani-1«= tlent actuellement à Londres, 
u gouvernement °” У “ exposé qu'aux Etats-Un s

І------  .— population de HO mil-
160.000

il lu’il soliONT/ tire qu’un
°mUilu5 11 ' Pourra pas sc 
r d'une session

pour une
'.ions d'habitants, il У a 
médecins, dont 6,000 femmes, tan­
dis qu’en Angleterre, pour une po­
pulation de 4 2 millions d'habitants 
il n’y a que 30.000 médecins, dont

naient $3 et subissaient un exa- 
On leur promettait une рові-

UN AVENIR SOMBRE
POUR LES DISEUSES

Un médecin américain prévient les 
parents contre le danger d’une 

épidémie de rougeole chez 
les enfants par les 

baisers.
New-York. — Le baiser est tou­

jours dangereux et suivant le Dr 
Frank J. Monaghan, commissaire 
hygiéniste de la métropole améri­
caine, il est surtout dangereux è 
cette époque de l’année qui est
celle de la rougeole. ----

Il vient de donner un avertisse­
ment aux parents.

“C’est l’époque de la rougeole 
qni est particulièrement plus dan­
gereuse cette année” dit-il.

“Cette année la rougeole est très 
maligne. Elle provoque la pneu­
monie et fait mourir des centaines 
d’enfants.

“Il faut prendre toutes les pré­
cautions nécessaires. Ne laissez par 
les étrangers embrasser vos en­
fante. Le baiser est un grand se­
meur de germes.”

Les touristes étrangers ont dépensé 
en France plus (le $5,000,000 

par jour.
men.
ti *n qui n’était jamais accordée. On 
croit que cette agence faisait la

*e moment on prévoit que
n Prochaine se terminera 
1utrB Mention générale.

WH»**—****-**'** Parle. — Nous voulons parler de 
;elui que prétendent lire les chiro­
manciennes, cartomanciennes, di­
seuses de bonne aventure, somnam­
bules extra-lucides de Vienne.

Le gouvernement autrichien a 
décidé d’interdire leur profession, 
bi^a que six cents d’entre elles en 
aient fait la déclaration régulière 
à la police.

Les devineresses protestent et 
projettent de former une associa­
tion d’occultistes dont les statuts 
seront soumis à l’autorité. Elles 
allèguent que l’exercice de leurs 
talents ne fait de tort à personne, 
qu’elles aident au contraire à ren­
dre la vie supportable en donnant 
du courage à leurs cliente et en 
leur prédisant d’heureux lende­
mains. —

Elles ont été, pourtant, incapa­
bles de se prédire à elles-mêmes le 
coup qui les frappe.

traite des blanches.
Paris. — Les touristes amé­

ricains et anglais ont laissé en 
France au cours de l’été une 

10 billions de

i.OOfl femmes.
Lord Riddell, qui présidait cette 

aéance, a dit alors que c'est peut- 
5tro au nombre relativement res 
irelnt des médecins que l’on doit 
en Angleterre, la diminution pro­
gressive de la mortalité.

Les congressistes ont accueilli 
par des applaudissements

modeste et sincère dé

Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA
85, tue Sparks 
Pour les Ongles incarnée. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 202 Union Bank Bldg. 

Patronné par la Royauté.

TELEPHONES:
Gerrard 4 

Gladstone 
Gladstone

««ait n
•tique de

UNE ARMURE DEBemble la solution la 
l'impasse. Seul le 

I™ décider d'une façon 
n|, , el définitive du sort 
t.n,„ Hl|éruux ne veulent 

er é si brève échéance

4ЇІЇ mals VorooalUon
1 vouloir 
** volonté

[ON H A UT-A N NONCEUR JEANNE D’ARCBureau, DANS LES STATIONS defortune
francs d’après la commission 
.du Tourisme qui vient de pu­
blier le relevé des mois d,e 
juin, juillet et août.

Résidence.
Résidence,

Londres. — Le “Star” a annon­
cé que l’antiquaire qui avait acheté 
dans une vente publique, pour la 
somme de 30 livres sterling, un lot 
d’armes anciennes et de tableaux, 
dans lequel 11 croyait avoir retrou­
vé l’armure et l’épée de Jeanne 
d’Arc, a été en réalité victime de 
mystificateurs. Cette armure, fa­
briquée à Vienne en 1883 pour nn 
collectionneur, figura pourtant en 
1921 à la cathédrale de Westmins­
ter comme une pièce authentique. 
Elle n’a qu’une valeur de quelque 
shillings.

Tél. Q. 2154
Paris. — La Compagnie d’Or- 

vient de faire une très ou­
trés pratique applicationrieuse et

et de? du haut parleur.
Dans le hall de la gare d’Orsay, 

quelques minutes avant le départ 
de chaque train, s’élève, répandue 
par quatre pavillons placés à an- 
éle droit, une voix grave, bien tim­
brée, extrêmement distincte, qui 

le prochain départ de ce 
les principales stations des­

invite messieurs les 
à monter en voiture.

On estime que pendant ces 
100 jours les touristes étran­
gers ont dépensé tous les jours 

somme de $5,000,000.
Le “Figaro” dit à ce sujet

У forcera s’ils per- 
Kavder le pouvoir 
Populaire.: Br О the: rires cette 

deration.

Tél. Queen 2214Probablement le re- 
» enirer’rt™ 116,11118 qul 80n"
II. J, „dan" le Cabinet par 
: ЛК’ aulvant la ru-
C , Гпега 0ntarl° « »
loba M ™mté e°r dans le 
n,l, . Vl»c«m Massey à qu1 

le meilleur por ^ cabinet ira auBel denr
a *a niarche des vain

couchant.

LUS OEUFS CANADIENS
VONT AUX ETATS-UNIS cette mane aide un peuque

la France à sortir de sa criseURS EN GRAVOIS BANK STREET 
TAXI

annonce 
train, 
servies, et

Les douaniers tentent de mettre 
fin sur la frontière américaine à 
la contrebande des oeufs canadiens 

très recherchés des Amérl- 
oeufs contiennent d’ex-

financière.

Il y a beaucoup de gens dont 
l’esprit ne brille qu’aux dépens du 
coeur. Quand on se permet tout, Л 
n’est guère possible qu’il ne jette 
quelque feu.

SEPT SEDANS 

125 H BUE BANK 
A. GRAVEL, OTTAWA, Out.

voyageurs
Avec quelques morceaux de mu- 

annonces, et l’on
qui sont 
cains. Ces 
cellentes liqueurs qui échappent à 
l’inspection oes agents de la pro-

TORONTO,
sique entre ces 
pourra
de grimper dans son wagon.

On ne fait point de mal aux au­
tres sans s’en faire à soi-même.danser dans le hall avant

ь ■oleii hlbition.

. -____ _

TEMPERATURE

NOCES DE RUBIS DE 
L’OTTAWA JOURNAL
L’“Ottawa Journal” fondé 

le 10 décembre 1886 a célébré 
la semaine dernière son qua­
rantième anniversaire.

Il y a, en effet, 40 ans, que 
le premier numéro du “Jour­
nal” sortait de l’atelier établi 
modestement sur la rue El­
gin. On publiait alors à qua­
tre pages de sept colonnes et 
l’on tirait pour 800 abonnés!

Le premier rédacteur fut 
M. John W. Dafoe, aujour­
d’hui du “Manitoba Free

Depuis les progrès ont été 
rapides si bleu qu’aujourd’hul 
V’Ottawa Journal” compte 
parmi les meilleurs quotidien? 
du pays.

Son tirage de 800 par Jour 
est maintenant de 28,000.

Le personnel du "Journal” 
est aujourd’hui: P. D. Ross 
président; Norman Smith, vi­
ce-président; W. A. Perry, se­
crétaire-trésorier ; R. F. Par­
kinson, directeur-gérant; John 
Crate, éditeur; Torn Lowrey 
et W. M. Gladish, chefs nou 
vellistes; Grattan O’Leary, ré­
ducteur; Basil O’Meara, ré­
dacteur sportif.

M. HECTOR MENARD 
EST ELU PRESIDENT 

DELAS.-J.-BAPT1STE
Il succède à M. Marius Gay 
comme président général (le 

notre société qui a tenu 
dimanche son assem­

blée annuelle.

UNE BRUTE ENCHAINE[ 
SES ENFANTS POUR 

MIEUX LESFOUETTER
La police recherche un père in­

humain qui enchaînait ses 
enfante et qui brutali­

sait sa femme.

RECORD DETRAVERSEE 
TRANSATLANTIQUE
New-York. Le transat­

lantique “Leviathan” vient 
d’établir un nouveau record 
de traversée. Il a fait la tra­
versée transatlantique en 5 
jours, 6 heures 26 minutes. 
Son record antérieur était 5 
jours 7 heures 20 minutes.
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; quand même les livres ne sauJEUNES FILLES j raient plus rien lui apprendre, il 
n’en resterait pas moins qu’elle 
ne devrait pas encore "tout”

m
;è SURETEe

Le Foyer 
des Dames

u Grand Hebdomad*

“LE CAb
Journal Politer

ABONNE

Les jeunes filles peuvent-elles 
tout lire? Telle est la 
actuelle qu'étudie, dans 
et Revues” M. Paul Lesourd, et

line, car. il est 
livres où le réalisme est pousse 
tellement loin que, si savante ov 
si expérimentée que soit cette 
jeune fille, il y aurait de quoi lr 
dégoûter de la vie, et c’est ce à 
quoi ne pensent pas assez ceux 
qui n’attachent aucune impor­
tance à ce que lit la jeunesse 
féminine.

catégorie dequestion
"Livres

une

la première consideration
La sécurité de vo::e dépôt dans

la Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Cntaric
Intérêt

voici son opinion :
D’abord, qu’entend - on par 

tout ? Sont'-ce tous les livres en 
I général ou tous les romans, où 
toutes les revues ? Si c’est abso 
lument tout et ce "“tout” à tou

tfj
an

ï*
mois□1

a
□□I □□I □□I □ni

іЙ,

Wb ï le canadie

Editeurs—Pr

|& R. 6366—303-305, Dalh<

tes les époques de notre histoi 
і re littéraire, nous répondrons 
I catégoriquement non 
і sans qu’il soit besoin de donner 
(des explications. Mais, quand on 
. demande si une jeune fille peut' 
tout lire, on ne songe, la plupart 
du temps, je crois, qu’aux ro­
mans modernes, ceux qui se pu­
blient tous les jours et ceux du 
siècle dernier. Comment établir 
une règle fixe? C’est affaire d’é­
ducation? Or. celle-ci doit

£
te-□□ CAS REMARQUABLES

DE LONGEVITE
£□□ r■Jî□□ Jl з les r ll.ptes.1-

B

□□ *f--------
«□□ On sait que les femmes attei­

gnent plus souvent que les hom­
mes l’extrême vieillesse. Une 
des femmes centenaires les plus 
célèbres fut la comtesse de Des­

va- mond. qui vécut 145 ans et mou­
rut sous le règne de Jacques 
1er. des suites d’un accident. 
Cette femme extraordinaire, 
était à cent ans si vive et si ac­
tive qu’elle faisait encore sa par­
tie de danse au bal avec les jeu­
nes filles.

A 140 ans elle voyageait en­
core de I3ristol à Londres—ce 
qui n’était pas une petite affai­
re en ce temps-là.

Lady Desmond est cependan. 
dépassée par une Française, 
Marie Brion. qui mourut à Ste- 
Colombe, à l’âge de 150 ans. A 
la fin de sa vie, celle-ci vivait 
exclusivement de lait de chèvre 
et de fromage. Bien que son 

ce corps fût si ratatiné qu’elle ne 
pesait que 46 livres, elle avait 
conservé jusqu’à la fin toutes 
ses facultés.

Il est encore un fait extraor­
dinaire mais incontestable, c’est 
que plusieurs femmes, à l’âge où 
meurent la plupart des gens, su­
bissent une sorte de processus 
naturel de rajeunissement. les 
dents et les cheveux repoussent, 

ses les rides disparaissent, la vue et 
mère l’ouïe retrouvent leur acuité et 
Voilà leur subtilité premières.

Une marquise de Mirabeau, a 
présenté un exemple de ce rare 

... larges ! Cela et remarquable phénomène, 
me direz-vous F.lle mourut à l’âge de 86 ans, 

mais quelques années avant sa 
mort, elle redevint tout à fait 
jeune en apparence.

si nous La même transformation se 
produisit chez une religieuse 
nommée Marguerite Verdur. 
qui à l’âge de 62 ans, perdit ses 
rides, recouvra une bonne vue 
et se vit pousser de nouvelles 
dents. Lorsqu’elle mourut, dix 
ans plus tard, elle avait presque 

vie l’aspect d’une jeune fille.

F ■!□c SUCCURSALE D’OTTAWA :
A. C. Smith,

□ □ « encouragez noî□r□□ 181, rue Sparks\ gerantB
14 autres succursales.
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irtes ProfcVILLAGE NATALautres nous sommes tous au 
service d’autrui ! rier avec les tempéraments, se 

modifier au fur et à mesure que 
la jeune fille grandit. Ôn peut 
permettre à trente ans ce qu’on 
aurait défendu à vingt-cinq, et 
à plus forte raison à dix-huit 
Par contre, il y a des jeunes fil- 

" les qui, à vinfft ans. ont la ma 
turité de jeunes filles de trente 
ans. Et il faut encore faire en­
trer en ligne de compte le gen 
re de vie que mènent les jeunes 
filles, le milieu dans lequel elles 
sont élevées, les conversations 
qu’elles entendent, les specta­
cles qu’elles peuvent avoir de 
vant les yeux.

Je crois qu’en général 
jeune fille ne doit lire que 
quelle peut comprendre d’après 
sa propre expérience. En d’au­
tres termes, une jeune fille ne 
devrait trouver dans les livres 
que des situations ou des récits 
que sa vie quotidienne l’expose 
à rencontrer et à comprendre. 
Mais ne jamais s’en remettre au 
livre pour révéler telle ou telle 
chose à une jeune fille. Que 
celle-ci ne découvre dans 

(lectures rien dont sa 
ne lui ait jamais parlé, 
l’idéal, il me semble. Aux mères 
à n’étre pas trop rigoristes, trop 
sévères ou trop 
revient à dire, 
que la mère doit surveiller tou­
tes les lectures de ses filles? 
Peut-être : mais n’est-ce pas son 
devoir d’éducatrice? Et 
voyons tant de jeunes filles trop 
“modernes”, la première faute 
n’en est-elle pas à celles qui les 
ont élevées? L’éducation des 
jeunes filles est chose si délica­
te et si complexe !

Mais quand même une jeune 
fille connaîtrait tout de la

LE RENOUVEAU DU MARIAGE
A11 ne faudrait pas conclure de 

là que l’amour-passion soit in­
terdit dans le mariage, sous le 
prétexte qu’il risque imprudem­
ment d'en précipiter le rythme. 
Depuis la tragédie de Vérone, 
Roméo et Juliette se sont bien 
>ouvent mariés sans y trouver 1 

L’amour en flamme 
y est une illumination, dont il. 
est permis de s'enchanter et de , 
s’éblouir, et beaucoup plus long- : 
temps qu’on ne le pense 
il n’est pas une partie intégrait- і 
te du voyage nuptial : places de 
luxe dont l'on peut très bien se і 
passer. Peut-être a-t-on deman­
de parte
mariage, sans assez calculer que 
c’est une institution qui sert à 
tout le monde et dont tout le 

j monde se sert tous les jours.
Du moins, dans cette occur-

i Quand tu retournes au village 
j Où tous tes ancêtres sont nés, 
j Ne revois pas d’un oeil volage 
Ces endroits presque abandonnés!

CHABOT, M.D. 4Vin Sapin Fortinest le terme indispensable à no­
tre coeur, qui ne se meut que 
ar lui; il fait partie de tous les 

instants de nos jours. Il nous 
>ert à regarder des yeux comme 
à goûter un mets,—pour le ciel 
et pour la terre, et pour l’enfer 
aussi. Nous nous en berçons et 
nous nou> en grisons : nous 
le forçons, nous Vcmiettoùs. 
nous le déformons. nou~ le

Les femmes viennent de taire 
beau tapage en Angleterre 

uête du droit qui 
ue ne plus obéir aux 
Si bien que l’assem-

MEDECIN
CHIRURGIEN

Lé à l’Hôpital Civique 
Cjrnrgien consultant de 
pilai Général d’Ottawa, 

rue Water.
ave. LAURIER est 
Tél. Rideau 9<U>

un
pour la et 
les enivre Ste-Hénédine, Co. Dorchaie,.

La vieille maison décrépite,
Pour toi. prend un air de printemps. 
Et son pauvre vieux coeur palpite 

, ! Des vrais bonheurs de l’ancien
[tempe.

Cher onsieur.
Je suie heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à 

toutes personnes atteint de consomption: Mon ûls ayant 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sau 

On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille 
d’un grand changement 
complètement guéri.

Veuillez me croire,

hommes
l iée troublée de- pasteur- — a 
décidé, à une majorité chance­
lante. que l'obéissance dans le 
mariage n'avait plus de raison 
d'être : c'est un exercice qui. en 
famille, restera désormais ré­
serve aux enfants. Les femmes 1 mettons au pillage pour le jeu 
ont fait, en -e coupant les che- de nos caprices. Nous aimons 
veux, la première moitié du che- Jl air et 1 eau. le soleil et la nei- 
min qui les élève à la hauteur j ge. le silence et le tumulte, nous 
de l’homme : pour franchir la se- j aimons ie> être-. Et principale- 
conde. il leur va falloir porter 
maintenant la barbe. II est vrai te­

la >rt.
lui ayant

Chacun des pas que, vers la porte, 
Tu fais pour atteindre le seuil,
A la vieille demeure apporte 
Vu peu de gaîté dans son deuil.

Mais on s’aperçut 
Après la troisième bouteille, il était A’[ACTEUR

C
;0. A. GRAHAMBien à vous,

Dane, la maison de ton enfance. 
Tu ne pourrais pas sans remords. 
Tu ne pourrais pas sans offense 
Ne pas te souvenir des morts!

LOUIS RHEAUME. 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester]trop de grandeur ai JCHIROPRACTEUR # 

Gradué du Palmer
ent de deux façons ditteren 

tantôt par Vamour-passivn 
r nous emporte dans un tour Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvilleque beaucoup d nommes, pour 

leur éviter galamment la cour- 
se. se la sont arrachée.

es sphères habituel­
les. tantôt et plus souvent par 

remplacer Fo- 1 amour-application, qui e-t à Ja 
tee quotidienne de chacun, et

40 BUE GILMOUR 
Tél. Queci; 8924

Qué de silence et de mystère! 
Voici la porte aux gonds noircis. 
Voici la table héréditaire 
Où tous les tiens se sont assis.

rence. c-t-il a propos de poser 
en axiome que. -ans l'amour - 
application, le mariage n'a pas 
les moyens de réussir. Applica­
tion de tous les temps, d’où naît 
une a--i-tance mutuelle et

D«n
beissance par un devoir récipro­
que d’aimer et de servir. Voilà 
- :i e-î parfait. C'est le titre de 
deux pièces excellentes qu’on va 

er dans tous les inté-

fslui justement que les Anglai­
se- non sans bon -ens exigent 

■’an- le mariage.
ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS

Dans la chambre modeste et som- 
[bre Cartes d7j Voici la couchette de bois 

c^n\ | Où la nuit étendit son ombreQu est-ce que servir? Servir -, 
‘e-t réaliser l’amour, — qu’il 
e prop-'-e aux être- ou qu'il 

«•u It.- menaces composaient en -attaque aux chose-
délicate dre par un constant effort à 

. -'harmoniser avec eux. ou. dans

“Aimer” du Théâtre-Français
rappelez-vous cet tinue. qui rend bien inutile d’a­

voir à s’obéir. La pierre de tou­
che d'un tel état est le désir de 
l’intimité : quelle soit plus ou 
moin- sentimentale, intellectuel­
le ou physique, en des propor­
tions mobiles que font varier les 
individus. — la sympathie y en­
gage. l'inclination y porte.Avant 

entrer dans la maison conju­
gale, il faut donc rigoureuse-

Sur eux, pour la dernière fois.

L’Ombre du Beffroi!! MADE THE
Lorsque la nuit, tissant sa trame. 
Venait dans l’ombre tournoyer,
Ta mère, ange aux traits d’une

[femme

s entre-cn -:-ant
couleur ? et. à la Gaité naguère.
—une sai-on qu’elle ne fut pas

Servir” étreignant, rr. 
en moraliste souriant ! fl,

8AILE DE THE
M

JULIANNA”es cas d egoïsine. à les har 
niser avec soi

SLe nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTE

' jhee et Thé d’après-midi 
І les parties d’amateure 
Skis et de Glissoires.

Tique.
or’avàM

Soigner une 
une femme ; amortir la

Veillait sur son humble foyer.
Aqui -'arrête de sourire, manié î douleur, 

I -ivedan de sa maniéré forte ? j 
Lavedan et Géra Id. qui ne se j

luxe dejnir

entretenir la joie; of- 
rir la main pour relever qui 
•mhe. ou mieux pour le rete­

nu- une dépense de -a for-

Voici, dans ses teintes foncées,
i gratuites pour Bridge. 

RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

L'horloge qui sonne toujours 
Toutes ces choses effacées

- a-surer que rien ne s op- portent l’empreinte de leurs 
pu-e — ni une répulsion, ni un

Ré
Cette fois, le grand romancier populaire nous offre un 

roman dramatique sur la grande plaie du jour: 
Les drogues mortelles

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas, mais prenez 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, à 

vous-même ! Qui sait si vous n’êtcs pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal?

réjouirait vraiment 
tel- parrain- ? Nul d 
plu- que l’importance de ces 
deux mot- ne soit extrême,—de 
ce- deux mot- dont le second 
réalise le premier. Гтт étant la

17-ute au sur- •uer a une science, a 
я art,—à une oeuvre que deux vies Des cheveux blancs 

mêlent leur cours.
Et. lorsqu'ainsi l'on s’aime, de 

quelle manière se servir? De 
toute- les manières. — de la lé­
gère et de l'austère. — par fan­
taisie ou par raison. — avec un 
geste, avec une pensée. On s'as­
socie au succès de la commune 
entreprise. On s'associe autour 
des enfants qui s’élèvent, de la 
maison qui rayonne, de la pro­
fession qui -'affirme, en décla­
rant le front unique et l'union 
sacrée dès que le dehors atta­
que. Cependant que son mari 
interdit a quiconque d'attenter 
a la douceur de sa vie. la fem­
me veille auprès de lui. en le dé­
fendant contre l’injustice ou 
’«'infortune, en le soutenant aux 
jours de lassitude, aux heures 
de dou‘e. en protégeant sa vail­
lance *“t son oeuvre, et fut-ce 
encore -on ombre. A quoi bon 
dès lors faire intervenir l'obéis

intime-
a ce ornant sa tem-

[pe,
Ta mère, dans ce coin, sans bruit, 
Reprisait, le soir, sous la lampe, % 
Et cousait bien tard dans la nuit.

L'amour-application doit se 
pratiquer dans tous les métiers.
ou tout de bon l’on veut réus- 

:t dan- ceux mêmes que le 
i-ius volontiers traverse la pas- 

: m. Quel exemple plus rnagni- 
‘ique à donner que celui de la 
Du se. absorbée dan-

A L'HUILE TRAJ

F. QUADDYpuissance et l'autre l’acte. Tou­
te la morale évangélique y e-t

| La broderie
***** ]і h ktmeix Brùient

l’Huile Altkens. 
kturé à Ottawa et en 
кш avec grand succès 
tttre Impérial et dans 
otalnes de résidences

Quand tu retournes au village 
Où tons tes ancêtres sont nés,
Ne revois pas d’un oeil volage 
Ces endroits presque abandonnés!

I ible loi nous domine 
t -u-. Elle -’impv-e à nous dans 
toute L’OMBRE DU BEFFROI

n’est pas un sermon, ni une conférence, mais un romat 
palpitant d’intérêt, dramatique au plus haut point qui 

vous fera passer par toutes les gammes 
de l’émotion.

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

Fauteur à succès.

r ruions de notre 
exi-tence. dans toutes se- rela­
tions. dan- toutes ses positions, 

von- grands ou 
a riches, spi- 
t qui sait ce

un -ouci 
erpétuel de mieux exprimer la 
vritv. et de qui vient Edouard 

Schneider d’écrire dévotement
B CARON, HULL, P.Q. 
Tél. 8. 144.VF

Evoque, dans ton allégresse.
La figure des disparus.
Et reconnais avec tendresse 
L’ombre de ceux qui ne sont pins.

Blanche LAMONTAGNE.

Tél
petit-, indigent< 
rituels ou

essayant de s’appro­
ver de son âme? Demandez en- 
-ore ce que peut produire l’éner-
-Ve dan- l'amour à une Rose

>ts.

№ V A L’HUILElue nous sommes ? L'n
£7 GLACpauvre

diable m’a écrit ces jours der­
niers pour m’assurer, sous le* n-rr,n ■ -n a cette Delna. qui. 
voile discret de l’anonymat, que ? arb pleine solidité de son 
je n’étais à tout prendre qu’un -Ke- déjà -e préoccupe de for- 
imbécile. Dieu vous bénisse, j- - h des élève- et même écrit 
monsieur !— Aux compliments j 
excessifs que nous recevons 
tous, il n’est point malséant 
d’opposer une opinion contrai­
re ; et. selon le rite opportun des 
ancien-, j en profite pour 
redire san 
doute 
homme

t! :-vous vu ?I
(Les Trois Lyres) eur à l’HuHe le plus 

sur le marché, si IL’OMBRE DU BEFFROI,
est un rornan qui peut être lu par tout le monde, c’est ш 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon.

5
L’ESPRIT DES FEMMES i

W 818 RUE BANK
Hw problème de chauf- 
*era résoud une fois 
toutes.
M. Queen 1970

<-- mémoires.

)/Tout aussi bien dan- le mé­
tier du mariage. Car c’est un 
metier de -e faire mari ou fem-

Sache mettre dans ton coeur 
le Bonheur de« ceux que tu ai­
mes. à la place de celui qui te 
manquera. — George Sand.

f Ma
J Щ

Dél//j légitime comme c’en est 
___  , r U€ d’être orfèvre ou dentiste.- ”,s'sr Ksfessssssrte

quelle disgrâce peut s'amoindrir і ™ ^ et ПЄП, d a’1'
et s'abaisser un être, quand il! n empeche de cumuler en- 
vent se -„u-traire a li règle ! рС..ЄиХДІ,и5,Єи!5 de ces emplois.
heureuse d'aimer et de servir I,} '' en. ,aut avo;r e,ud,c

|ie- regies et s arranger pour que
tout y prospéré dans la saine 
atmosphere d’une entente vrai­
ment cordiale. Que nos desti­
née ^ ‘•e dérouleraient
moins de peine
convaincus que le- uns ou les osciller.—Mme Necker

VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?....
LE SPECTRE DU RAVIN ?.ж-ance. quand il suffit en silence 

le s’appliquer à s’aimer? K

on d;Il suffit presque toujours de 
retourner une vérité banale pour 
en faire un paradoxe.

—Mme de Staël.

4 l USAGESet bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mieux-

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE

. 'J ipper & CO.Seuls, veillons sur nos pen­
sées ; en famille, veillons sur no­
tre humeur ; en société, veillons

Papie
Htfn. OT-UVA. Ont.

25c l’assortiment le
ble desur notre langue plue

ueublee de 
“ al . bous le même 
c Canada, à 

raisonnables
irréprochable. Tout ar­
gument garanti en

Centre 5088 à exécuter en 
couleur de 22 pouces de diamè- 

Patron au carbone 23c, 
perofré*50c.

Grande feuille de papier car­
bone bleu 15c ou 25c suivant la 
grandeur.

Rien n’est si barbare que la 
vérité. — Mme de Staël.

Tout étampé sur coton fini 
toile blanc 70c. Sur belle toile 
écrue 85c. Coton de couleur 80c.

demandez notre catalogue de 

broderie en vente dans tout le 
Canada sur réception de 35c.

—Mme de Staël N’ii
Qu’est-ce qu’aimer? Il n’est 

point de mot plus multiple, plus 
subtil et plus divers, point de 
mot qui plus que celui-la 
tienne le monde en sot. Aimer

des prix ChiffeEDITIONS EDOUARD GARAND 

153a, rue Sainte-Elisabeth 
Montréal.

tre
I-a vie la plus douce est com­

me la surface d’une onde paisi­
ble que la chute d’une fleur fait

Lne lettre au crayon, c’est 
une causerie à voix basse.

—Mme Swetchine.

avec
si nous étions Partait ordre 22, M

!

TEINT!était de la partie; il ne quittait 
Roger que rarement.

Ce fut vraiment une pêche 
miraculeuse, et Paul soutint que 
c’était le curé qui lour portait 
chance.

Quand on eut une provision ! 
!j considérable de poissons de tou 

tes sortes, en retourna à la vil 
le sous-marine.

j Ttirko. le chien du gouver-

je prends toujours au sérieux elle pensait bien que le gouver 
les avertissements de Turko

ce petit dialogue que Mai 
essayait de donner a Ga< 
l’impression que le docteu 
avait sauvé la vie. Pour sel 
tir à elle-même Marcelle si 
sait que le médecin lui j 
vrtiimeftt sauvé la vie, puisd 
le n’avait que le souffle, 1 
le gouverneur la lui avait! 
fiée.

Eplen-Perkins Ltd
Г Blperte en 
СІЇ. ,Im Partie.
[■"^Automobile.
L“ Соиіоім.
Et,0!, et piston.
ГЙ.” démarreur, es- 

«l parti..' d,

hf ywi,KI1 hvkntL^oren «un

CHAPITRE IX.

Gaétan®
m jneur ne manquerait pas de s’in- 

il m’a donné mille preuves de jtéresser à celle qu’il avait sauvé 
son flair,” dit-il en s'adressant de la mort, et lorsqu’il viendrait

Nt
FEUILLETON DU CANADIEN ;

Tein
presi
thodi

ville.

Marcelle et Gaétane for
elle aurait l’occasion de le voir. 
La bonté de la jeune fille per­
dait sans doute un peu de son 
mérite par cette pensée intéres­
sée, mais qui saurait la blâmer, 
connaissant le sentiment qu'elle 
avait au coeur. __

au cure.
On dirigea l’embarcation du 

côté de l’épave, et bientôt 
put constater que c’était un ca­
not, qui s’en allait au gré des 
flots, sans direction.

—“Un canot vide, dit Paul, 
remorquons-le jusqu’à Némo- 
ville.”

rnaient un étrange contraste de 
beauté, et ce soir-là, en les 
voyant toutes deux dans le petit 
salon du sous-marin, il eût ét£ 
difficile de dire laquelle était la 
plus belle, de la blonde Marcel­
le, avec sa profusion de cheveux 
d'or et son teint de lys et de 
rose, que trouaient ses grands 
yeux bleus ; ou de la brune Gaé­
tane aux cheveux noirs, enca­
drant son visage dégulier, très 
pâle, et qué semblaient éclairer 
ses yeux profonds.

Huit jours s’étaient écoulés 
depuis les événements que nous 
avons racontés, et pour la pre­
mière fois, les deux jeunes fiU, 
les passaient la soirée ensemble 
dans le salon.

—“Vos reproches me font 
bien mal, disait la voix douce et 
chantante de l’étrangère, mais 
tout en éprouvant une grande 
reconnaissance pour celui qui 
m’a sauvé la vie, je ne puis me 
défendre d'un réel malaise, lors- 

pou- Roger, inconscient de l'émo- qu’il me regarde ou m'adresse 
vait pas convenablement Fins- tion qu’il venait de causer, at- la parole. Je ne le hais pas, ain- 
taller dans le “Nautilus”, Roger tendait la réponse, que la jeune si que vous le dites, ce serait 
demanda à Marcelle de la gar- f fille articula d'une voix trem- une ingratitude dont je suis in- 
der auprès d elle, ce que celle-ci blante. Et Paul, qui était pré- capable, mais il me fait peur, 
accepta avec empressement. Ce sent, fut seul à deviner le secret réellement peur.” 
fut en rougissant de plaisir que de l’orpheline 
Marcelle répondit qu'elle était 

MAII . heureuse de lui rendre ce a
— Allons voir, ajouta Roger,!ce; et elle disait la vérité

on

Une Idylle Sous-Marine
I^a veille, le médecin 

passé quelque temps ave 
jeunes filles et s’était su 
montré aimable pour bafl 
et il l’avait un peu surpnj 
lui demandant au cours (

OOfi
neur, accompagnait son maître, 
seh n son habitude. Or Turko 
était tin chien sage et docile, 
très populaire à Némoville, il 
était si bien établi que Turko 
n’aboyait jamais sans de bonnes 
raisons, qu'un hurlement du 

père, on eut dit qu’elle subissait (hien fidèle était devenu 
l’influence de ce personnage, qu: $<>n maître un signal certain 
n'était guère sympathique ; quel fiu’il se passait quelque chose 
qu'un avait même insinué que d’extraordinaire. Roger et Paul 
la fille de M. Richard éprouvait furent donc assez surpris 
un sentiment plus -deux pour h tour de cette pêche miraculeu- 
gouvemeur, parce que, certains se. de voir le chien se dresser 
jours, elle avait rougi de plaisir 4|ir le bord de l’embarcation et 
en Fapercevant. pousser un hurlement prolongé.

Let funérailles At M. Richard Mais' tout cela n’était que de- trâôrdi'naired’Û*‘ 
avaient eu lieu. Marcelle «m- et Roger ne semblait ‘rao,!d’na,r*. auss.tot Ko-
blait inconsolable, ou, comme la avoir pour Marcelle que la cour * ff . „ ,
fille de Rachel, elle ne voulait Jois.e ordinaire chez un hommt Turko'n4 « Л'- ’
pas être consolée. Un seul habi b,e" eieve. Us on-dit tombé , ? У coutume d avoir
tan, de Némoville avait accès 'en, deux-mêmes. Et îou, deaTJ

?aUrOn<i elie,: k| <!”teurJ)esma П. У avait deux jours que le miner la mer avec attention** 
rais On prétendait que Marcelle cure Bernard était à Némoville “Serait-ce cette épave là bas
mais l«edmi‘,n C,a‘em fvanc!’ quand Roger lui proposa de fai qui cau-c les hurlements de Tur-
mais les mieux renseignes di- re une petite excursion de pé ko?’’dit l'aul en désignant une

comme que la jeune fille semblait che à la surface de la mer. U forme vague, qui flottait à nuel-

ргоГ & “тїґ" ?ua,m:.r ,e mé' C,urt consentit avec Plaisir, e, que distance! ‘ |Ue'propo- deem. Depuis la mort de son ils partirent tous trois, car Pau1

1 L’étrangère fut déposée sur 
un lit et abandonnée aux soins 
de la vieille servante, tandis

Par Mme A.-B. LACERTE
TRANS'fcéadrdcbraUerle sèche 

«arderu votre bat-
Æ!tto" durant 
«®p, r et durera

ÏÏJ Queen 1607

SüS™1
SLsparks.

Mais ipu moment où le canot 
de f>êche rejoignait l’épave, on 
s'aperçut avec surprise qu’il n’é­
tait pas vide. Une femme était 
étendue au fond sans 
ment : elle semblait morte 
en se penchant sur elle en vit 
qu’elle respirait encore.

On se hâta de transporter la 
naufragée à Némoville, et on 
accosta à la résidence de Mar­
celle, où le prêtre suggéra de 
laisser la malade. On manda le 
docteur Desmarais, qui donna 
des soins efficaces à la jeune 
fille—car c’était une jeune fille, 
et elle était fort belle.

La naufragée reprit bientôt 
ses sens, et comme on ne

Publié avec la gracieuse autorisation de Fauteur. que
Marcelle retournait dans le sa­
lon, où Roger attendait le ver­
dict du médecin pour prendre 
congé.

kai
HORI

conversation :
—“Votre père 

était-il dans la’marine?
Elle avait répondu 

père adoptif était, en 
capitaine Laurent, et cela 
paru intéresser si vivemfl 
médecin, qu’elle lui a va 
spontanément :

—“L'avez-vous connu,
Leur?” .

Et le docteur avait d,t^Weete d! f c à ré“ 
empressement : “Non, nn!’i^*P ^erneTv 
une Simple

•SS? tiy™'«.lé,

mademONo 6. mouve- 
maissé de le visiter, le prêtre n’osa 

pas le demander.
L'abbé Bernard était très con­

tent d'avoir accepté de devenir 
curé de cette ville.

AME
(Suite)

—“Cet homme est votre do­
mestique, sans doute, demanda 
Roger, en désignant un indivi­
du, qui se tenait auprès de M 
Duflot. Il y a place pour lui

Il demanda à Marcelle la per­
mission de revenir s’informer de 
la malade : “Mademoiselle Mar­
celle, dit-il, me permettez 
de revenir prendre des nouvel­
les de votre protégée?”

* la
Etat

au re
117 rue

CHAPITRE VIII
C’était la première fois qu'il 

l’appelait de son petit noUne épaveEt c'est ainsi que M. Duflot 
était devenu habitant de Nemo 
ville.

m, et la
pauvre fille crut y voir l’augure 
d’un sentiment qui répondait à 
la flamme secrète de son âme. 
Pauvre Marcelle !

BATTER]

ІLe curé pasta quelque temps 
chez M. Duflot et partit en pro­
mettant de revenir bientôt.

On retourna à la résidence du 
gouverneur, où un lunch était 

11 n'y avait qu’un seul 
rin qui n’avait pas été 
H était au centre de la 

grand

n* Savait

qui m'a fait poser 
tion.”

Il prit congé presque 
diatement, mais en 
fit un signe à Marcelle 
suivit.

chande
recharg
mtdea,

d’éclair!
Parties

882-1
Tél. Q.4

sort son ici-

Er ^ ^exportation

Limitedm (A suivre )

mp* »ANK
“Le docteur Desmarais vous 

fait peur!... mais il est parfait 
de bonté pour vous.”

Le lecteur a déjà compris, par

vieillit, uA mesure qu’on 
deviennent de plu» en

Il murmura tout bas : “ Pau­
vre fille!”servi- 

, car et dé plussaires

I ■■■■
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WJ I Z'5 1-е prix raisonnable, nous n’aurions | la bonne réputation est établie et
ГQll У Ip 1 11 І T ЕЖТ A f A il'4M ! qu#a nous en réjouir. Nos cultiva- se fairé guarantlr l’authenticité des

^ *** ХУ U1 tlv d І 4* III ! leurs dans ce cas ne pourraient variétés achetées. Ceci est très im-
guère faire de meilleurs place­
ments.

Dans notre province, les bonnes 
variétés d’automne, spécialement 
McIntosh et Wealthy sont en gran­
de demande et les arbres résistent 
bien à notre climat. Ce sont les 
variétés d’avenir au point de vue 
commercial, conséquemment celles 
que nous devons planter.

Pour acheter des arbres, il fau­

dra sur leurs charges de vendre 
eux-mêmes). Ces agents parcou­
rent la campagne et vendent ces 
arbres à des prix exhorbitants. A 
ma connaissance de ces arbres ont 
été vendus au prix de $2.00 l’unité; 
outre qu’ils étaient mal formée et 
souvent malades, on n’avait aucune 
garantie de la variété.

Chex les bons pépiniéristes, on 
peut se procurer de bons arbres au 
prix de 76 sous l’unité. Le Service

Provincial de l’Horticulture en of­
fre aux cultivateurs au prix de 65 
sous l'unité, plus les frais de trans-J Hebdomadaire Français d'Ontario

CANADIEN”
U Cran

portant, car à quoi servira-t-il de 
planter des pommiers n’étant pas 
assez rustiques pour résister à l’hi­
ver ou encore produisant des pom­
mes qui ne se vendront pas. Il sera 
toujours préférable de faire affai­
re avec la maison de commerce di­
rectement, ou son agènt autorisé.

Il arrive que des agents achètent 
des rebuts de pépinières (que les 
pépiniéristes ne veulent pas pren-

“LE
Journal Politique et Littéraire

Ceci n’est pas dit en vue de faire 
de l’annonce pour qui que ce soit, 
mais bien pour protéger le culti­
vateur et dans l’intérêt de la cul­
ture fruitière dans la province de 
Québec.

L’Agriculture est U 
Plus grande source 

de richesse de notre
РЧ».

Augmenter la pro­
duction 
c’est contribuer au$ agricole.

ABONNEMENT :
développement

Canada.

Raisin vert, la livre . ... 16c 
Raisin bleu, le panier .... 50c 
Raisin bleu, la livre 
Poires, le panier . .
Raisin sauvage, petit panier . 60c 
Raisin sauvage, gros panier . 75c 
Oranges, Sunkist, la douz. 30 à 60c

...........  $2.00

.......... $1.25an..................
L mois................ ARTHUR DUMAIS, 

Asst.-Sec. Société de Pomoîogie.

LA PROPRETE DANS L’ALI­
MENTATION DES CHEVAUX

le CANADIEN LIMITEE
Editeurs—Propriétaires

Æ R 6366-303-305, Dalhousie, OTTAWA, ONT/

10c
$1.25

The Harris
Lithographing Co. Ltd

Il est regrettable que l’on ren­
contre encore des cultivateurs qui 
attachent trop peu d’importande £ 
la propreté des aliments et de l’eau 
potables qu’ils servent à leurs che-

******* DIVERS
Beurre, la livre . 
Oeufs, la douz. . 
Fromage, la livre 
Crème, la pinte . 
Miel, la livre . .

40 à 45c 
45 à 50cENCOURAGEZ nos annonceurs. vaux, ainsi que des ustensiles uti­

lisés à 27ccette occasion. Crèches et 
auges sont loin de briller toujours 50c

rtes Professionnelles 20cpar leur propreté. Au contraire, 
elles sont souvent encrassées d’une 
couche de saleté repoussante, qui 
exhale une odeur inecte. Les che-

113-125 Sterling Rued 

TORONTO, ONT. ’L’ACHAT DES
vaux, habitués à prendre leurs re­
pas et breuvages dans des appa­
reils par faitement propres, ont un 
dégoût pour ces objets crasseux, et 
11 n’est pas rare de les voir refuser 
la nourriture qui leur y est présen­
tée.

ARBRES FRUITIERSCHABOT, M.D. '
MEDECIN 

CHIRURGIEN 

,hé à VWUl Civique 
hlrurgien consultant de 
Г, Général d'Ottawa, 

rue Water.
AVE. LAÜRÏER EST 
Tél. Rideau 000

Dans cette province, chaque an­
née il se dépense des sommes con­
sidérables pour l’achat des arbres 
fruitiers.

Si cet argent servait à n’acheter 
que de bons arbres, de bonnes va-

Manufacturiers d’Etiquettes Lithographiées, 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boites à Grain, etc.Cultivateurs, surveillez vos us­
tensiles d’écurie, surtout les seaux, 
mangeoires et auges. Faites-les 
nettoyer à ofnd tous les jours. Ne 
tolérez jamais que vos parlefre- 
niers les utilisent sans les avoir 
décrassés. Il y va du bien-être de 
vos bêtes chevalines.

Secouez énergiquement le foin 
destiné aux rations, afin d’en écar­
ter toutes les poussières, et puri­
fiez convenablement les carottes 
de la terre y adhérant.

En vue de contraindre les che­
vaux à mâcher, broyer et saliver 
suffisamment l’avoine et autres 
aliments granuleux, il est à con- 

I sellier de n’administrer ces denrées 
qu’en mélange avec une quantité 
convenable de paille hachée.

Veillez à ce que cette paille soit 
bien propre,'afin qu’elle n'occasion­
ne aucun trouble dans l’appareil 
digestif.

Utilisez toujours de l’eau potable 
pure et bonne, c’est-à-dire claire et 
fraîche, sans goût ni odeur, et qui, 
selon vous, n’est pas contaminée 
par des germes infectueux.

—Bulletin de la Ferme.

AVOCATS

VENTE d’Avant-Noel
DE BESSIN

lACTEVR

O’Connor et McClcnaghan
Avocats, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
85 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7380

;0. A. GRAHAM
CHlROraACTbUR . 

Gradué du Palmer

10 RUE «HUMOUR 
Tél. Queeu 1192-1

Cartes d’Affaires IL N’Y A AUCUN DOUTE QU’IL VOUS FAUDRA VETIR VOTRE FAMILLE ET ACHETER DES CADEAUX A VOS AMIS
- POUR NOEL ET LE JOUR DE L'AN.

NOUS AVONS DES BARGAINS EXTRAORDINAIRES QUI VOUS ATTENDENT A NOTRE MAGASIN POUR CETTE
OCCASION.

LE TOUT A ETE REDUIT ET VOUS Y TROUVEREZ VOTRE PROFIT.

DE THE

Д gAIiLE DE THE

HE JULIANNA”
bee et Thé d'après-midi 
les parties d'amateurs 

Skis et de Glissoires.

I gratuites pour Bridge. 

1 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 887
Cette vente Commence Mardi, 15 DécembreLE MARCHE D’OTTAWA

LEGUMES
Céleri, la douzaine . . . . 50 à 75c 
Oignons, le sac . . . $1.25 à $1.75 
Betteraves, le sac 
Patates, le sac . . , $1.25 à $1.50 
Patates, le gallon .
Navets, la douzaine 
Concombres, la douzaine . . . 40c 
Rhubarbe, la douz. de paq. . . 25c 
Radis 3 paquets pour .... 5c 
Echalottes, la douzaine . . .15c

ET SE CONTINUERA JUSQU’AU JOUR DE L’AN
75cA L’HUILE

VENEZ A BONNE HEURE MARDI ET PROFITEZ DES BARGAINS QUE NOUS OFFRONS. NE MANQUEZ PAS CETTE
OCCASION DE DOUBLER LA VALEUR DE VOTRE ARGENT.

CETTE CIRCULAIRE NE CONTIENT QU’UNE FAIBLE IDEE DES BARGAINS OFFERTS A NOTRE MAGASIN, 30
VENEZ ET VOYEZ LES AUTRES.

F. QUADDY 20c
26cu h hmetx brûlent

l’Huile Aitkens. 
facturé à Ottawa et en 
tlon avec grand succès 
kéâtre Impérial et dans 
antaines de résidences

AVE. BEECHWOOD.

5cCiboulette, le paquet 
Choux, la douzaine . . 40 à 45c 
Choux-fleurs, la douz. Un Cadeau de Noel a chaque clientB CARON. HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F
75c

25 à 35cChoux de Siam, la doz.
Choux rouges, la douz. . . . 75c 
Panais, le sac . . . 75c à $1.00A L’HUILE

Avec chaque achat de $5.00 une boite 
de mourchoirs valant 50c.

60cCarottes, le sac 
Petits pois, le gallon . . . . Юс 
Petites fèves, le gallon, 15 à 20c

Avec chaque achat d’une piastre nous 
donnerons un joli mouchoir grattis.

:-vous vu ?
sur à l’Hufle le plus 
eur le miu-rhé. SI 2 5cPersil, la douzaine

. . 25cTomates, le panier . .
Epinards, la douzaine .... 25cb 818 RUE BANK

Krt problème de chauf­
fa résoud une fols 
tontes.
TéL Queen 1070

50c UN LOT de guêtres pour dames et 
enfants pour écouler, la paire.............

LA BALANCE de nos pardessus pour gar-
25cEpinards, le minot 

R'In-d’Inde blanc, le sac . . . 60c 
Blé-d’Inde. Gold Bantam, le sac 70c 
IW-d'Inde, Gold Bantam, le sac Я 
Melons, la douzaine .... 12.00 
Piment fort, le panier . . . $1-00 
Piment sucré, la douzaine . . 60c

UN LOT DE BAS “golf" pour gar- ОҐ 
çons. Pour écouler, la paire................

CAMISOLES pour dames, unies et avec bar­
res de soie, avec manches ou sans man- ^Ç.. 
ches. Régulier $1.00 pour...................... I vC

FOULARDS DE SOIE comme ca- QO 
deau de Noël. Régulier $2.50 pour .... «70 C

UN AUTRE LOT DE FOU­
LARDS DE SOIE. Rég. $3.00 pour

FOULARDS EN LAINE dans un bel 
assortiment de couleurs. Rég. $1.50 pour

FOULARDS DE BUREAU ДА 
de fantaise ............................Wlrv

CENTRES de table dans de £Q 
jolis modèles ...................... âJïFi.

TOILE A NAPPES, jolis patrons. Régulier 
$1.25 et $1.50 la verge. Durant cette ЛЛ- 
vente de Noël, la verge....................... «/UC

SERVIETTES DE FANTAISIE pour le 
bain. Régulier 75c. Durant cette vente 4Л - 
chacune.................................................. “vV

$1.49 çons pour écouler à, chacun...........ÇO ЛҐ
Grandeurs de 29 à 34.

79c GANTS EN LAINE pour hommes avec 
bordure en cuir. Régulier $1.00 pour

GANTS EN LAINE pour dames, toutes les 
cadeau appréciable pour

ON DEMANDE8 USAGES

UPPER & CO.
Elgin, ОТ" A \VA. Out.

25cCourges Hubbard, chacune . 
Courges, la douzaine • • 
Cornichons, le panier . 50 à $1.00

75ccouleurs, un 
écouler à ..

. . 50cPapier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d’autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

N’importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.

montant CHEMISES en broadcloth anglais pour 
hommes, marque Tooke, dans trois différen­
tes couleurs avec collet approprié, djl ЛЦ? 
Rég. $3.00, durant cette vente .. фЖ # vv

CASQUETTES pour hommes, 
oreilles. Régulier jusqu’à $2.00, durant 
cette vente................................................ VVV

UN NOUVEL assortiment de casquettes 
pour hommes et garçons à un prix très bas.

CORPS ET CALEÇONS en coton ouaté pour 
hommes, marques Penman et Yorknit, *yA 
toutes les grandeurs, pour écouler à.. • VV

25c COMBINAISONS pour enfants, toutes les 
grandeurs, qualité pesante. Rég. $1.50 0g^

HABILLEMENTS tricotés “Teddy Bear” 
pour enfants, 4 morceaux, toutes 
les couleurs. Rég. $3.75 pour . . Г. фш» I U

CORSETS ET CORSELETTES, modèles 
D & A, E T et P.C., genres QO 
nouveaux ............................vOt

Nous avons un assortiment complet 
de brassières à......................................

BOTTINES pour enfants, grandeurs ■JÇ * 
Jusqu’à 8. Régulier $1.50 pour..........#vv

PANTOUFLES pour dames, un cadeau très 
utile, à un bas prix, toutes les cou- QO et 
leurs.................... ... m*. ... .5ГОС plus

PANTOUFLES pour hom- 

GALOCHES pour dames à

Laitue, la douzaine 
Citrouilles, la douzaine $1 à $1.25l'assortiment le plue 

ble de ueubles de 
- , sous le même 

Canada, à des prix 
raisonnables

rréprochable. Tout ar- 
»lument garanti en 
Partait ordre.

en
montantLES VIANDES

18cPorc léger, carcasse 
Porc pesant ....
Porc devant....
Boudin, le paquet .
Porc, arrière . . •
Boeuf, devant .
Veau, avant ...
Veau, carcasse . .
Mouton, carcasse .... 14 
Agneau, quartier . . $1.50 à $2.00, 
Agneau, carcasse . •

avec ou sans12c à 14c 
14c à 15cA. L. BROZOVSKY 

22, Martineau. Tél. R. 0318 10c
. . 13 à 20c
. . . 6 et 7c
. . . 7 10c
. . 10 12c

en
montant

' TEINTURE
Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, 
dresseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dsns toutes les parties 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 

Tél. S.5000.
003 SOMERSET OUEST

$3.95' RIDEAUX EN NET " Swiss 
Rég. $8.00 pour, la paire.................

PANEAUX de dentelle dans les 
plus jolis patrons. Rég. $3.00 pour

UN AUTRE LOT de paneaux de OQ
dentelle. Rég. $4.00 pour.................

FLANELLE A ROBES, 54 pouces de large, 
dans un grand assortiment de couleurs.

49cWlen-Perkins Ltd
Experts en

<le* partie» 
■*•/1 Automobile» 

w Camions.
Wleelon et piston, 

du démarreur, es- ! Т»ІТЄ8 et

16c

$1.69. 25c 28c
. 18 23c

. . 14 17c

CORPS et CALEÇONS ouatés pour CQ 
garçons, le morceau.................................vVV

COMBINAISONS pour garçons,
grandeurs, pour écouler à..............
çons, pour écoulerà $3.95 chacun.

MOUCHOIRS BLANCS pour hom- АГ 
mes, 9c chacun ou 3 pour..................... «vC

MITAINES ET GANTS en cuir pour hom­
mes et arçons à un bas prix.

GILETS de fantaisie pour hom­
mes. Rég. $5.00 pour.......................

N e t toyeurs,
Poulets . . . • 
Veau, arrière . .

toutes lesPOISSON

Haddock, frais la livre .
Truite.......................................
Flétan, la livre...................

u Morue fraîche, la livre . •
Saumon, la livre.................
Barbotte. la livre • • • • 
Perchaude, la livre . • • 
Maquereau, la livre . • •

і Doré, la livre........................
Poisson b’anc - •

parties de
$1.15. 12Kc

iS %URiKH (>VENT 25c . $1.25 etannonce.wn «nu 25c plusmesRégulier $2.00. Durant cette vente, d»1 1 Q 
la verge.............................................vlelV

_ . 20c
35c

$2.95ET $3.95TRANSFER 26c
CRETONNE pour rideaux, 1 verge de large 

bordure de fantaisie. Régulier 25c Jjç
È~S“”ïk 25c

UN LOT de caoutchoucs pour enfants, lignes 
dépareillées pour garçons et filles. Rég. HQ
75c et 85c, durant cette vente.............vvC

Nous avons les galoches et-les caoutchoucs 
pour hommes, femmes et enfants que nous 
vendons à un très bas prix. Nous garantissons 
chaque paire.

18c avec
pour, la verge

BOUFFANTES en coton ouaté pour da- 
toutes les couleurs. Régulier

$3.95HORMISDAS NAVION 
ET FILS

AMERICAN TRANSFER

I26c
. . 20c

GILETS TRICOTES "Jumbo" pour hom- 
pure laine. Régulier $5.50 JJ Q J

Queen 1607
$1.00 pour

BAS pure laine Worsted pour en- Art- 
fants, la paire........................................

*“» chercher 
déllvreron

LES GRAINS mes, 
pour

Un lot d’autres gilets à un très bas prix.

IJt la Etables de louage et de 
pension.

à 80c 
à $13 
à 90c 
à 50c 

$7 à $8

Orge, boisseau . . •
Foin, la tonne . • 
Sarrazin, boisseau . • 
Avoine, le boisseau 
Paille, pressée . • • •

Printemps
te™

НРАІШЯ Tél. R. 083117 rue Murray.

N’oubliez pas de venir et amenez vos amis.

Ouvert Samedi soir à 4.45 p.m.
TABAC$,XA(;k

BATTERIES . . 50 à 60c 
, . 30 à 35c 
.... 35c 

. . 35 à 40c

Quesnel . •
Petit Rouge . • 
Grand Rouge . • 
Grand Rouge . • 
Petit Havane . • 
Grand Havane . 
Feuilles

ре7„Іп,"Лс 4 Vé-

",ïoderne
^Zr.e8,9éoarée8-
l'Wu,; ch»m- 
hirtoi,
Nté, vi„, I>loyéa

v|>he eollici-

^Truckporution 
. Limited
Г™"* Prison 
S»,?®* "ASK

Fermé Samedi.Eagle Star 
Battery Co. 
of Canada,avec jets

Mme R. Bessin35c 30 Ave BeechwoodШвШ* I .1.1 id.
Manufacturiers et 

chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu- 

toutes sorter 
radios, appareils

35c
étendues, rouge et Hava-

4 0c

У Phone R. 3629\
les fruits

Pruneaux, le panier ... 60 à 66c 
Pommes Dutch, le minot . . 61.00 
Pêches, le panier . . ■ 90c A 6L00
Melons .....................................16 1 60c
Prunes bleues, panier............... 6bc

mldes, pour 
d’autos, 
d'éclairage, etc.
Parties de batteries en gros L’endroit où vous avez toujours des “Bargains”і

sea-884 BUE QUEEN 
Tél. Q.4J1 OTTAWA, ONT.

t
B . __________

AVOCATS

Thompson, Coté, 
Burgess et Thompson

AVOCATS

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8185

і

Rés. 8. 5750-j 
M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Co.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

Machinistes et Ingénieurs 

Réparations de toutes sortes.

17 rue Queen. Tél. Q. 7485

EfDltEDÎ, 1S DECEMBRE ц

і considération
e dépôt dans

de la Province
no
TIE PAR

it d’Ontario
la ICS Г U.ptes,

J’OTTAWA :
A. C. Smith, gérant

і Fortin
Ste-Hénédine, Co. Dorchester’

der le Vin Sapiu Fortin à] 
□option: Mon fils ayant en une! 
Crissait à vue d’oeil, lui ayant! 
mts, on désespérait de le eau-J 
і bon remède le Vin Sapin: Je! 
bu une bouteille on s’aperçutj 
a troisième bouteille, il était!

LOUIS RHEAUME, 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester]

rtin, Robertsonville

і ANNONCEURS.

u Beffroi!
nd roman de 
. LACERTE

:r populaire nous offre un 
grande plaie du jour: 
mortelles1

intéresse pas, mais prenez 
і frères, à vos soeurs, à 
vous n’êtcs pas parmi 
, de ce poison fatal?

conférence, mais un roma 
plus haut point qui 

toutes les gammes 
3tion.
DE LA GAIETE,

d roman nouveau de 
succès.

ue au

par tout le monde, c est u 
et de le faire lire, il vous 

gréables, en même 
e une forte leçon. »

3XANE ?....
SPECTRE DU RAVIN ?...

FROI est beaucoup mieux.
X POPULAIRES DE

>c
JARD GARAND
lte-Elisabeth
réal.

ce petit dialogue que Mal 
essayait de donner a 
l'impression que le ebicteu 
avait sauvé la vie. Four я 
tir à elle-même Marcelle s 
sait que le médecin lui I 
vraiment sauvé la vie, puis] 

le souffle,1 
la lui avait

Gai

le n'avait que 
le gouverneur 
fice.

La veille, le médecin 
passé quelque temps av 
jeunes filles et S était su 
montré aimable pour "l 
et il l’avait un peu surpn 
lui demandant au cours 
conversation :

—"Votre père, m 
était-il dans la marine.

Elle avait répondu 4“ 
père adoptif était, en 
capitaine Laurent, et re 

intéresser si vivent 
lui aval

adcitio

paru 
médecin, qu’elle 
spontanément : 

—“L’avez-vous СОПШІ,

teur?” . ,jt
Et le docteur avait 

empressement : “Non,
simple coïncidence^une

qui m’a fait poser 
tion.”

Il prit congé presq”6
diatement, mais en ■' 
fit un signe à Marce 
suivit. (A ZUlVrei

vieillit. 1A mesure qu’on 
deviennent de pl"9 en , , 

r ,aires... et de Plu» en P'
I

AVIS A CEUX QUI FONT USAGE D’UN APPAREIL 
DE RADIO

Tout détenteur d’un appareil récepteur doit posséder une 
licence, sous peine, sur conviction par vole sommaire, d'une 
amende n’excédant pas $50.00.

La licence coûte $1.00 par année
Elle est valable jusqu’au 31 mars 1926. Pour obtenir une 

licence, s’adresser:
Aux bureaux de poste, aux vendeurs d’appareils de radio, 

aux Inspecteurs du Service Radioélectrique ou au Ministère de 
la Marine et des Pêcheries, à Ottawa.

Ive produit de la vente des licences est employé nu bénéfice 
de ln radiodiffusion et pour l’amélioration des conditions de la 
réception.

A. JOHNSTON,
HouN-ministre de la Marine et des Pêcheries.

GLACE ET BOIS

THE
FAVORITE ICE CO.
121 AVE. PARK DA LE 

Tél. 8. 1334

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

TRANSFER

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER
Partout—En tout temps 

Satlsfactioh garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

? 2 S S
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THÉÂTRE ш MUSIQUE V

EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC B
ÜPROGRAMME DE LA SEMAINE UE NOEL 

Vaudeville Keith-AlbeeSix actes de

Dans le Monde du Cinéma |P ШВЕ™ {* ™
POOR LA SEMAINE PROi

AU “CAPITAL”ALBERTINA RASCH PRESENTE
“RHYTHMIC TOES"

AVEC
DAY ET AILEEN

Tîolonisie et une troupe de quatre artistes

і

ret Fallenius
danseurs dans un répertoire de danse avec une mise 

en scène superbe.

Mi Le rftre de la prochaine vue dans 
laquelle paraîtra Evelyn Brent es* 
-Calico and Silk'*.

En vérité. “Calicot et soie’, voi­
là au moins un titra palpitant.

belle que la- légendaire statue de 
Mlle.

Elle a peut-être des mains pour 
se moucher. . .

Le programme de vaudeville 
pour la semaine de Noël au théâ 
tre B. F. Keith est des plus at­
trayants, avec la compagnie Alber­
tina Rasch de danseurs en tête , du 
programme de six actes de vaude 
ville Keith-Albee, et Tom Mix sur 
l'écran dans "The Rainbow Trail"

Mlle Rasch a développé un nou­
veau genre de danae—un bon mé­
dium entre la danse classique et 
le jazz—une idée qu'elle a mis des 
années à perfectionner. Ces dan­
ses ont été classées en deux grou­
pes—quelques-unes pour des repré­
sentations musicales, d’autres pour 
des actes de vaudeville.

"Rhythmic Toes", le nom de sa 
dernière production pour le vaude­
ville, constitue réellement nne uni­
té Rasch, avec les sept autres dan­
seuses choisies par elle. C’est dit- 
on un régal de danse rempli de 
beauté, d’éclat et de contrastes 
avec Day et Aileen comme danseu­
ses principales, qui sont assistées 
d'une violoniste de grands talents 
Melle Margaret Fallenius et un 
quartette de quatre artistes solis­
tes.

térls*tion bien réussie M 
ter et M. Ross possèdent y 

gaieté sesuperbe. Plus de 
tée au programma 
et Dan Sigworth

-ЧЬ •"утіте Cexeftuiy
~9tokenLans lad todai^r
See BROKEN USirsTme

Par Syh
„ dans b.

comédie intitulée Let's f 
Ces artistes talentueux on, 
de facilité de four,,., 
sentations qui plaisent 

De temps à autre, un ,, 
de'entraîné vient a la 
ses exploits remarquable, 
peut de doute à ch

Max Linder a terminé brusque­
ment une belle carrière par un sui­
cide inexplicable autant qu’idiot.

Serait-ce encore nn méfait de la 
dope? _

On dit que Cécile Sorel a décidé 
de faire du cinéma.

Nous lui proposons le rôle nou­
veau de "coquette fanée".

:
Une scène dans "Broken I»uws" : et 15c en і&&Уд£е et 15 et Î5c en 

au théâtre Capital toute la semai- soirée émerveillent tous ceux qui 
ne prochaine. Aussi à l'affiche, ont assisté aux dernières représeTi- 
Richard Talmadge "dans Myste- : rations de ce populaire lieu d’amu- 
rious Stranger" deux grands sujets sements. 
de l'écran.

Des foules immenses applaudis- jours de grandes surprises chaque 
sent le nouveau programme du semaine.
Capital et les prix d'admission: 10

hSYLVIA SNOW et DAN SIGWORTH

“LETS PRETEND”

CAPIl parait que Jack Dempsey en 
a plein le dos des vues animées et 
qu’il lâche l’écran.

A son avis, le "ring" vaut m;eux 
pour lui: un "poing" c'est Mat.

Les Compagnies allemandes se 
donnent du mouvement. De tour 
côtés elles cherchent A établir des 
systèmes de "kontingents", de "ko- 
opérations", de “kommandites" 
avec la "kjomplicité" d’une multi­
tude d'agents.

On finira par voir leurs K-K par-

I JOE WALLACE 
et JOE COPPO

Les Fils Adoptif* «lu 
Broadway.

Man GAUTHIER et Cie Le gérant Kahayes promet, ton-
maux pensent 
le cas du

réellement
Ропу de Mary і 

“Boy". Ce petit animal est
siclen et on danseur

Гг.-'- ізте -BOT-
Lisez bien ses annonces.

Le gouvernement australien a 
décidé de rejeter impitoyab'^ment 
les productions filmées dans les­
quelles il y a des femmes voleuses 
ou bandits.

En Australie on a des pudemv 
inattendues.

et sai
Q vu tre mune merveille à

monde.SUR L ECRAN
TOM MIX

"THE RAINBOW TRAIL”
da r man de Zane Grey

-RIDERS OF THE PURPLE SAGE” 
f'omëdie "»*«r і »a*g“ — “Circes Fever"

“THE MIDSHIPMAN” AU THEATRE REGENT tout.
Chaque pas qui fut

dans ce numéro de 
par Joe Wallace
n’y a pas de meilleurs co 
danseurs excentriques qUe,
hommes, qui 
comme 
Sons.’*

jai
et plusieurs

і A l'affiche, de demain et toute 
la semaine prochaine. "The Mid- 

j snipman" au "Théâtre Régent avec 
| Ramon Novarro 
•ante histoire d’amour d'un cadet 
de marine qui aime à s'amuser et 
ne succombe qu'aux terribles as­
sauts de l'amour. II s'agit d‘un 
jeune homme, fils d'un lieutenant 
commandant de marine mort en 
guerre, qui veut suivre la glorieu 
se carrière de son père. Ce qui 
fait la beauté de ce film c'est que 
toutes les scènes rendent avec 
exactitude les détails les plus inti­
mes du roman. C'est ainsi que de­
puis le début où l'on voit "Ramon 
Novarro franchir le seuil de l aça-

AU THEATRE MAJESTICcette vue roulant sur les plaisirs 
et les tragédies de la vie d’un ca­
det de marine. Vous y verrez une

La Bièri
La gérance du Majestic offre à 

nombreuse clientèle un pro­
gramme des mieux choisis pour la 
semaine de Noël.

Quatre actes de vaudeville triés 
sur le volet et deux grands sujets 
de l’écran feront les délices de ce 
populaire lieu d'amusements.

Lundi, mardi et mercredi. Jack 
Pickford tiendra l’affiche dans 
"Garrison’s Finish" et jeudi, ven­
dredi et samedi. Fred Thompson 
sera à l'affiche dans "Wild Bull’s 
Lair."

La Famous Players met à l’écranC'est une ravis- flotte de destroyers voguant an se­
cours d'une jeune fille et 'nombre' un '^ont le titre, quelque peu
d'autres scènes aussi excitantes baroque est "Is Zat So?" Le ma- 
Vous verrez un aspirant de marine nuscrit en aurait été payé la co­

quette somme de quatre-vingt-dix

mec.e. Nouvelles Hebdomadaires du Keith.Fables d'Esopes.
“Broadway's Pureté;-.-pr-rs-ra:ativns continuelles. 1 à 11 ;-.m.

Soirées, 40-6Oc. Loges. 75c 
Grand sujet: 1. 4. 6.45 "The Rainbow Trail",

quel Tom Mix 
veille "Tony" 
production

baissé pavillon devant Cupidon.| 30 p_*. mille dollars.
Le scribouillèur a dû jubiler 

d’aise, de vendre aussi cher son 
papier noirci, mais. . . Is Zat So?

II vous faut voir le sauvetage 
d'une fille tombée à la mer: la 
flottille de contre -torpilleurs des 
Etats-Unis en action; les tours et 
les scènes d'amour des aspirants de 
marine; le plus enlevant combat 
que vous ayez jamais vu; Novarrc 
dans le triomphe de sa carrière 
d'artiste du cinéma.

et son cht
apparaissentl 

cinémstosrapM
l'oeuvre de Zane Grey -3 
the Purple Sage. ' Dana J 
tolre vous trouverez le cl
l’ouest, le

Mel Klee, qui se nomme lui- 
mêrile. "The Prince of Wails", est 
un monologiste nègre, qui prend 
un grand nombre de mots avec les­
quels Il fait des farces, et termine 
avec des chansons. Mel Klee est un

ж
Chronique Musicale Theda Вага est en train d’écrire 

un livre qu elle va publier et qui 
aura pour titre: "Les choses que 
les femmes ne veulent pas dire."

Diable! mais il parait qu’elles les 
écrivent tout de même

[The Capital Br<
0ТТЛ

coeur ardent d’a 
me, l’esprit brillant d’un 
et une bonne histoire. J 
de moindre importance q 
nent une comédie Our Gj 
plus popolaires intitulée 
Fever", une Fable d’EaoJ 

En plue de leur carac-nouvelles hebdomadaires d]

nom rare et Mel est un artiste rare 
Gene Winchester et Sammy Ross 
présenteront aux habituée du Keith 
quelque chose pour faire rire dans 
leur numéro Intitulé “Wise and 
Otherwise."

Ces deux vues valent à elles seu­
les le prix d’admission et nul dou­
te que le public saura encourager 
comme il mérite le gérant du Ma­
jestic dans les efforts qu’il fait 
pour lui plaire en se rendant en 
foule à ces représentations.

Les dames et les demoiselles ne, 
doivent pas oublier que le 
gramme de burlesques a été com­
plètement éliminé et qu’elles peu­
vent par conséquent se rendre, sans 
crainte d’être offensées, au Majes­
tic, chaque semaine, car elles se­
ront traitées avec grande courtoi-

* X oubliez pas non plus la réduc­
tion marquée dans les prix d'ad­
mission au Régent et qui sont

4* fitART INTERRUPTEUR і liraie. les nuances succèdent aux 
і nuances. Je dis comme Chaplin 
car. en fait, i! ne lui ressemble par 
îe moins dn monde. Harry Lang- 
don est une révélation à l'écran!"

démie de marine jusqu'au moment 
où Harriet Hammond lui épingle 
ses épaulettes. Von vit la vraie vie 
du . marin

jars d'une repré- 
pêra. L'auditoire se 

jeune qui debout à

Joue ïe re diexe.
On dit que Cécile Sorel a Uin-maintenant en vigueur.

Matinée. 25 sous. Soirée: Bal- tention de tourner dans un film où 
con. 25 sous. Parquet et orchestre 1elIe veut avo$r le rôl<? de la Da

I Barry.
Décidément^_cette vieille bique-

« là (Cécile ou la Du Barry?) ne 
! veut pas se

Les principaux rôles 
sont tenus par Westley Barry, qui 
voulut devenir cadet de marine: sous. Librairie M.semblait tout excité- "A 

criait-on et les placiers

: UNE RICHESSE DANS
LES DECOMBRES"THE RAINBOW Margaret Seddon. bien connue par.

INSTALLATION SANI1 
1 SERVICE ПАРШІs'élABr^rvn'. pour chasser l'imper- ses rôles de maman. Crawford

Kent, Kathleen Key. Pauline Neff DIFFERENTES MANIERES 
Maurice Ryan et William Boyd.
Vous verrez dans cette rue le com­
bat d’amour, l'initiation des ca-

TRAIL" AU KEITH Grind Choix de Livres broc!
comme

tenir tranquille.on reconnut'ce-mme étant

l’un des musiciens de î"orchestre 
avait joué une fausse note.

Paris. — On mande de Moscou 
qu'une découverte sensationnelle 
vient* d’étre faite, à Pétrograd, par 
un des ouvriers employés au vieux

En nettoyant les caves d’une des 
plus grandes bâtisses de la ville, 
qui servit autrefois de résidence au 
comte Obrinsky et qui sert mainte­
nant de siège social à la Compa­
gnie des chemine de fer mour- 
mans, cet ouvrier trouva trois por­
tes secrètes en acier qui condui 
salent à des chambres souterraines

Dans l’une de ces chambrée, les 
policiers découvrirent une cinquan­
taine de peintures très rares et des 
cassettes contenant des collections 
de joyaux d’une valeur inestima­
ble. ainsi qu’un grand nombre de 
pierres précieuses non taillée». Une 
des caisses contenait, en outre, plu­
sieurs lettres confidentielles adres-, 
sées à la famille Obrinsky par le 
moine Raspoutine.

D'AIDER NOTRE JOURNAL SABOURIN BR 
& HENRY

L opéra était de lui et
1. —En s’y abonnant ne su 

payant son abonnement
2. —En mi procurant de nou­

veaux abonnés.
3. —En le faisant lire.
4—En lui apportant une colla­

boration littéraire. »
5. —En sollicitant des annonces 

à son intention.
6. —En encourageant nos annon­

ceurs. disant :ie vous ayez vn
Vous aimerez l’action rapide de leurs annonces dans notre journal.

"Broncho Billy" .de 
Anderson, et dont certainement une 
partie du public se souvient саг P 
eut son temps de célébrité extraor­
dinaire. est, paraît-il, dans la "pa­
nade”. Plus un sou. . .

Grandeur et décadence.

La vie pittoresque de la frontière 
ou le pistolet et le. poignard sont
mejoan en «rideae. «« d*rri.el?e:’ U ** =>«
d'an- m»u*m précise № la pIot « 1'“ru“tien: 4ЄЄ ''adet3 de
grande The Rainbow Trail" manCe « î5* en pla'

_ de la troupe prennent part à "Theune derniere production Fox. avec
Te* *!x dans !e rôle principal et MidsIlil>mac 

qui tiendra l'affiche sur l'écran du 
Keith tonte La semaine prochaine 

Zane Grey a mis toute sa verve 
dans la narration de cet émouvant naral-e d Annapolis

son nom

GLACE NATURELLE 
CRISTALLINE 

BILLING'S BRIDA 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1! 
26 livres par jour pem 
mois, payable d'avance 

| Si payé ■ n 2 verseme 
і moitié le 1er mai. la me 

1er juillet, $14.00. 
Prix au mois payable d’i 

$3.0u.
Demandez nos prix poi 
quantités plus «onsidéi 

Deux livraisons le eau 
Aussi spécialité «le trafi 

_ ciment et <!«• paysagw

le eom- Qu’y a-t-11 de mieux ap­
proprié que l'envol d’un li­
ne, choisi aux goûts du des­
tinataire? C'est en plus 
d’une délicate attention, un 
cadeau qui ne so consume 
pas par l’usage, mais un sou­
venir que l’on garde tou-

Dans le choix d'un livre 
on pem mettre une inten­
tion, un hommage, une pen*

sie.\ ER IT ABLE < НАМ P D ’ ACTION 
DU PHONOGRAPHE 

Tous les esprits sérieux admet 
trout que le véritable champ d'ac­
tion er d utilité du phonographe 
réside dans la reproduction de la 
bonne musique 
•ate atteints en cette matière qa 
font que les manufacturiers de рас 
rographe* marchent îa tête haute 

en ont bien le droit

Les prix d'admission sont à la 
portée de toutes les bourses et il 
devrait toujours y avoir foule à 
chaque représentation.Emouvant et sentimental au pos­

sible! Emotionnantes scènes d'a­
mour et aventures de l'académie

La vue "American Venus" vient
GUERISON MIRACULEUSEEt ІЄ9 résul d’étre terminée aux studios Para­

mount. On dit que l’artiste per­
sonnifiant la Vénus est encore plur Londres. — Une cinquantaine 

de docteurs, anglais se sont assem­
blés à l’hôpital de Saint-Jean et 
de Sainte-Elisabeth pour examiner 
le cas d’une jeune fille qui a été 
guérie miraculeusement au cours 
d'un pèlerinage à Lourdes.

Il y a environ un an, la jeune 
: fille en question se coupa à la 
main: la blessure s’envenima et

• finalement, elle perdit l'usage de
• ses doigts. Il fut décidé de l’en-

roman et ht mise en vue de ce chef 
d’oeuvre est d'un réalisme parfait, 
de la rie mouvementée des plaine# 
de l'Ouest.

En outre de Tom Mix. la distri­
bution comprend Anne Cornwall.

Il ne faut pas oublier q :e ce 
sent les pioniers de l’industrie 4s
phonographe qni

M.

Les Sports d’Hiver à Québec
rc: rendu pos- 

tion dans nos loyer: liez notre Librairie la plue 
au C

George Bancroft. Diana Miller, La 
eien Littlefield. Marh Hamilton 
Carol Hallows

de la beauté et du charme de la 
Il ne sera jamais possi- sur ж

.- ù>ï *

V * fr -

Fred DeSüva et
bbe de dire assez hautement et LIBRAIRIE 1-ІSteve Clemente

■ rientier ce que le phono- 
•it es éveillant cher

ABONNEZ-VOUÎ
“CANADIEN’*rrapbe a faix 

ir рея pie au sais intérêt pour la 
iiasiqae soit es développant le
goù: artistique chez nos popula­
tion?.

LA POPULATION DE LA
CAPITALE ANGLAISE

Londres. — Une statistique offi­
cielle. qui vient d’étre publié 
Londres, dénué quelques chiffres | 
intéressants sur cette immense <ra j

En 1861, la population de Lon < 
dree ne dépassait рал nn million . 
d'habitants. En 1823 elle était d< .
7 millions 566.666 habitants. Mai j 
ce qui est curieux, c’est la dim! J 
nation de la population dans сет- і 

j'éta:.-, Harold Lloyd, vrai- ’aines parties de Londres, maigri %
je NOfHctterais la faveur ret accroissement général formida 1

118 RUE. a voyer à Lourdes. Avant son départ 
et à son arrivée dans cette ville 

docteuis
ü®

. *

«
Ouvert tous les soirs jlplusieurs

|qu’il lui était vraiment impossible j 
de se servir de sa main. Suivant j 
l'affirmation de la jeune fille et 
de l'infirmière qui l’accompagnait ! 
elle recouvra l'usage de sa man 
après l’avoir plongée deux fois 
dans la source de Lourdes.

Le fait est confirmé par douze 
docteurs.

s'assurèrent
/1

Docteur Adolphe Dro
LE t OMEDIEN >

HARRY LINGDON

■ gm EXIGE

Bière ei
nr Harry Langdon. une 

tpprér.anoB des plus justes de Har­
ry Carr, le critique cinégraphique 
bien connu du "Los Angeles Тії 
Review".

Vo ш; 'f
. V'

(DBS HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialité*:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gol

iSS

m ф:T
L’esprit est comme l’or; c’est 

l’usage qui en. fait le prix.
-
riri ':

d’étre cuisinier chez Harry Lang-; Me.
doc afin de lui glisser en peu j C’est ainsi que la Cité, la fameu 

! se et célèbre Cité de Londres, avait

'

RAIDu 1er au 2, venteux.
Du 3 au 5. incertain, orageux.ti "arsenic dans son potage.

Depuis plusieurs années que je 
ais a Hollywood, j estime que 

Langdoo est Геп des plus amusant# 
et, en même temps. Vue des meil­
leur# acteurs que j'aie pu voir sor-

-Im Consultation: 10 à midi, 2 à 8 p.m., 7 à S p.m.en ISêl. une population de 128.666 ' 
habitants et. en 1823. elle rien ;

14.616 seule-;

щВт,
A NOS LECTEURSavait plu* que. . . 

ment. Le fait est que la Cité n’est Tmér.
Vous ne saunez croire le bien 

lue vous ferez à notre journal en 
ichetant de nos annonceurs et en 
!enr disant que vous avez vu leui 
innonce dans "Le Canadien.’’

Nous comptons sur votre encou­
ragement.

TEL. RIDEAU 4780—RES. SH ER. .4878.
presque plus habitée, étant entiè 
rement occupée par des bureaux 
des magasins.

Un autre quartier de Londres 
Lambeth, qui avait une populatlor 
4e 27,685 habitant* en 1861, en ? 
maintenant 3*2.858. 
lion de Camberwell, de 7.656. eu' 
montée à 287,188; le Hackney, dr 
12,73* à 222.142; de Woolwich 
de 12.418 à 146,38».

tir 0ТТА’ Pour N< 
Jour d

95, RUE RIDEAU,Il est l égal de Chaplin. Tout
<ôn jeu laisse une nuance de corn

kir et ü réalise ce que Chaplin 
a réalisé lui-même: soc interpréta­
tion est. non seulement nentime»- La popula- "jtaie, mais aussi -comique, et. cela 
au même degré.

Comme Chaplin, la technique 
de Laagdon est lente, subtile et dé- іUne Pensée de No<:

E la gaieté et une profusion de lumière ont toujours été bien ass
tous lesIl Bien que ce serait beaucoup prétendre que de dire quel-------

humains ont peur de la noirceur — 11 est néanmoins vrai que la 1 
est nécessaire à la gaieté. De fait rien ne contrarie plus une soirée que I 
Іод lumières manquent. Partant, une manière de se préparer pour N<JjJ 
de s’assurer une profusion de lumière. Vous en serez certain si voUS 
du service de l’"Hydro”.

ENFIN LA GRANDE ROMANCE NAVALE

RAM0N NOVARRO
іAvec Wesley Berry, Harriet Hammond dans

yЇЛТ des «ports d’hiver s’annonce plue brillante 
i» à Québec, cette année, et tout indique que 

erra affluer dans ses гпигч, au cours 
très eonsidé-

troie épreuves quotidiennes sera limitée à 45 milk*. Le 
trajet à parcourir sera le même que celui de l’an dernier.
Ondoanera le signal du départ le matin au pont Drouin,
«téde Li mouton. Les coureurs iront faire une randonnée 
à Charles hour? et 8 tone ha m, puis reviendront à Québec 
en passant par Loret te ville, l'Ancienne-Loretteet Sto-Foye.
La course se terminera au Manège Militaire.

Les organisateurs offriront $2.200 en prix pour ce 
Derby. Ln premier prix de SI ,000 en argent sera donné 
sa esgasnt- Uéquipe qui «є сімжта 2e recevra $400, 
tandis aoe $300 «errait donnée au .4e "team", $200 an 
te et $100 au 5e. Il y aura eneore deux prix de $50 et 
quatre prix de $26. Onze prix en argent seront done 
oOerts aux meilleurs eonrenrs des provinces de Québee.
• mtano, Manitoba et des Etats de la biouvelle-Angleterre

аЕЖВЙЙШкЕ COMMISSION HYDRO- 
SHHEHSHSsEÎELECTRIQUE D'OTTAWA'
Tnidef. chef de police et l'nn des officiera dn Dog Derby. ; ***, rue Bank Telephone : 1801 Queen

propriétaire» d’attelages de chiens eeunimaux !_______ =
de Québe6"C leUr inte”tion 116 participer ne

“THE MIDSHIPMAN” ** que jamais à Qu 
la vieille capitale r
de janvier et février prochain», un nombre d 
râble d’amateurs de sports d’hiver de toute» le»
da continent. Lee associations sportive* de --------
les industriels et bommee d’affaires ont fait prenve e#-tte 
année d’un excellent esprit de coopération dans l’organi­
sation des. divers amusements qui doivent figurer au pro­
gramme du grand carnaval de sport» d’hiver. L'Associa­
tion des Sports d’Hiver de Québec a été formée sous la 
présidence de M. Henri Gagnon, dfrecteur-gérant du 
b8oleü", dans le but de mener à bonne fin le projet de 
faire de la cité de Champlain le plus grand centre de 
sports d’hiver de l’Amérique du Nord. Déjà de généreuses

TES-VOUS un consommateur de 
l’Hydro? Si non, rappelez-vous que 
l’Hydro est votre compagnie — 
qu’elle fournit un service électrique 
incomparable et qu'il y va de votre 
intérêt de l’encourager.

E fSEMAINE AMP1CO Ія<Л 4

6L’EVENEMENT MUSICAL DE LA SAISON 
VOYEZ—Rachmaninoff Г«

Vprojet de 
us grand centre de

•ports d’hiver de l’Amérique du Nord. Déjà de généreuses 
souscriptions ont été versées àeette Association, pouf1 lui 
aider à «ouvrir les frais qu’elle devra encourir dsns la 
préparation du programme du Carnaval; la Compagnie 

Canadien a souscrit la somme de SI .000.
Le Do< Derby, qui sera cette année encore, l'un des 

pins grands événement* de la saison des sports d’hiver 
de Québec, sera couru les 18, 19 et 20 février prochains. 
Le programme en a été adopté ces jours derniers au cours 
d’une assemblée que Г Eastern International Dog Derby 
Club a tenue sous la présidence de M. W. P. floods. - 

La course sea'de 135 milles environ. Chacune des

AUTRES ATTRACTIONS
r<$

Téléphonez-nous pour
tou» le» renseignent!N$ réduit» à

<W

> , — -
.. - ..

GENE WINCHESTER

eî SAMMY ROSS <!an*

• WISE AND OTHERWISE’*

I

:

Г» Monsieur en Noir

MEL KLEE

THE PRIX K of WAILS'*

Щ

8ш

Ке FtH'S
THE AT RE : OTTAWA
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SPECIAUX

80c en boîte 
44c en boîte 
25c en boîte 
19c en boîte 
89c la boîte.

Satinettes assorties . . 
Chocolats assortis . . 
Bonbons assortis .. 
Assortiment» de Noël 
Noix et Fruits glacés

Tel.: R. 525449 RUE RIDEAU

□□□□□□□□□□□□□□□

Nos sincères souhaits de Noël à 
nos clients de 1925 et espérons que 
nos clients de 1926 jouissent d’un 
Heureux Noël.

The

Ottawa Electric Co.
35 RUE SPARKS.

Dinez et Dansez
AU

JARDIN des PALMES
66% RUE SPARKS

Entrée voisine de Steele.

Commençant à 9 heures p.m.
Pas de charge pour les couvertsAdmission gratuite.

LUNCHES ET RAFRAICHISSEMENT A LA CARTE

DINERS SPECIAUX 
Thés d’après-midi et soupers servis.

DEVLINSLe Coût élevé 
de l’oubli

OUVERT SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 HEURES P.M.

Particularité pour Noël
dans le Magasin Anglais pour Hommes 

Chapeaux velours (pour l’hiver)
Gris perle, sable et gris foncé 

Casquettes—médium et pesantes- de 
MERCERIE

. . . 85.00 
. . 81.95

LE COUT ELEVE DE DONNER 
est un mythe, parce qu’il en coûte 
très peu d’être généreux si vous 
savez où aller et quoi acheter.

Mais LE COUT ELEVE DE 
L'OUBLI est sérieux, car il ne vous 
en coûte que quelques piastres pour 
faire plaisir à quelqu’un, alors qu’il z 
en coûtera à ce quelqu'un des mil­
lions valant de désappointement 
parce qu'il aura été oublié.

Cols de . . . 
Chemises de

81.00 ù 8 8.00
82.50 à 8 7.50 

Foulards de soie de . . . . 84.50 à 818.00
81.00 à 8 8.00 

Foulards de laine de . . . . 81.50 à 8 3.00 
Robes de chambre de . . . . 87.50 à 825.00

88.50 à 812.00

Bas de

-І-ЖPyjamas de
Mouchoirs de toile

écossaise, chacun.................... 35 à 8 1.25
Gants de laine...............
Gants doublés en

fourrure ........................
Parapluies pour dames

et Messieurs.............
Complets à partir de . . . 835.00 
Paletots à partir de . . . 835.00

m

ê’i. 81.50 à 8 2.50

■ÿ85.50 à 8 7.50 m
&

82.50 A 812.00
-VOICI :—

Dee cadeaux pour les jeunes 

Des cadeaux pour les plus âgés.

Des cadeaux pour ceux qui res­
tent à la maison

Des cadeaux pour les voyageurs 

Des cadeaux pour les soucieux.

Nous venons de recevoir un bel assortiment de mouchoirs 
et de cols pour appareiller, 83.50 le set.

Aussi BRISE-VENT, GILETS POUR LE SKI et autres appa­
reils pour le SKI.

THE R. J. DEVLIN Co. LIMITED

QUALITE SERVICE
Lalssez-nous vous aider à rédul- 

rtTle COUT ELEVE DE L’OUBLI. Karson’sCharles Ogilvy
LIMITED

LA MEILLEURE SALLE DE THE
RUE RIDEAU Salon de Confiserie et Crème à la Glace

SPECIAUX DE NOEL
Boites de Fantaisie.—Tontes dimensions.

. Bonbons artistiques. — Cannes et Paniers.

Donnent Toujours Satisfaction

ETABLIE EN 1668

J. B. GARNEAU, Distributeur

Я s
m
KJ

\

<v

ІІ%
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Joyeux

Noël

à

Tous

Nos Lecteurs

Annonceurs

pAPITAÏ
Vy THEATRE JLi

SOUHAITE UN HEUREUX NOEL A TOUS 
„ SES CLIENTS.

Gros programme double pour la semaine de Noël
Commençant Lundi .

Mme WALLACE REID dan»

“Broken Laws”

RICHARD TALMADGE
dans

“Mysterious Stranger”
Comédie — Nouvelles Pathé
Orchestre de dix musiciens. 

Notez bien les has prix.
Matinée — 10-15c. Soirée—15-25c

Taxe incluse.

Articles en cheveux charmants
Pour Madame et Mademoiselle.

TRANSFORMATIONS NATURELLES
Tenier — Moyenne — Siastra 
Batour — Yolande — Pentour 

Perruques de toutes sortes comprenant la perruque Bobbée
ARTICLES EN CHEVEUX SEPARES

Dernières modes. Des cheveux supplémentaires sont 
necessaires au bobbage. Nous pouvons vous fournir des 
articles en cheveux étonnants pour couvrir les cheveux 
bobbés et cassés
Falka, l'article en cheveux, spécial pour les Dames âgées

Perruques et toupets pour Messieurs.
Notre grande spécialité. Prix de $15.00 à $75.00.

COUPE DE CHEVEUX
Notre département de coupe de cheveux est sous 1er 

soins de M. Desjardins, autrefois de chez O’Gilvy. M. Des­
jardins est un expert dans l'art de la tonsure pour Dames 
et Enfants.

Ondulation permanente, jolie et naturelle, genres court 
et long, complète. $15.00.

E. MILES
133 RUE SPARKS. TEL. Q. 2246

DEMANDEZ 
Les Bières et Porter

BOSWELL
Pour les Fêtes de Noël 

et du Jour de l’An

Nos meilleurs Souhaits de Noël à tous 
Clients et Amis.nos

La Crème à la Glace Producer» 
Dairy est le régal favori pour 
Noël !

Producer’s Dairy Ltd.
Tél.Q. 630 -

M. LEVINE
et Cie

du No. 297 Dalhousie 

DEMENAGE AU 

No. 557 rue Rideau

TOUT
doit être vendu

Maclnas pour hom- 
. 83.95 

. 81.49

Pardessus et

Salopettes pour hommes . 
Sous-vêtements en coton ouaté59c

"Herring-bone 
..................813.9(5

garçons. 83.9(5 

édredon t. • • 83.95

Habits en serge

Habillements pour
Kimonos en 
Mitaines de cuir doublées ... 39c

29cdoublées . .Mitaines non 
Matelas en feutre . ~

table ronde et six

$5.95

Buffet,

JOYEUX
NOEL

A tous nos clients et amis.

m
Puisse la nouvelle année qui 
va bientôt commencer leur 
apporter le bonheur et la prôs-

V—Y

O’reilly-Bélanger
LIMITED

Marchand de Charbon

” Edifice Russell

Tel. Q. 861.

La Cie de
Quincaillerie Trudel

Est à votre service.
T61. U. 3«1122 rue RIDEAU.

L’endroit où vous achetez des ca­
deaux de Noël utiles.

SOYEZ SENSES
Pourquoi dépenser du bon ar­

gent pour une breloque inutile— 
un cadeau utile marque la même 
bonne volonté et est bien plus ap­
précié.
Ciseaux
Couteaux de poche . . . 25c à 83.00 
Articles pour le four Pyrex

45c à 81.50

35e à 84.50
Cafetières en aluminum
............................................ 81.25 A 88.95
Plaques électriques. . 81.00 à 88.50 
Crachoirs en airain 81.00 A 81.50 
Couteaux à découper, sans tache, 

avec caisse .... 80-50 A 810.00 
Couteau, fourchette et cuillère pour

enfants.........................75c A 81.00
Clippers pour cheveux

81.50 à 85.7Г 
. 05c A 83.50Thermomètres 

Cages d’oiseaux bronzées et émail- 
82.25 A 88.50

Equipements pour fumeurs
. 50c A 83.50 
81.50 à 81.00Raquettes

Skis Tobbs................81.50 à 89.75
Poles poux skis, la paire . . . 81.75

JOUETS POUR ENFANTS
83.00 A 83.75 

. 15c A 82.00 
81.50 à 80.00 

Le magasin sera ouvert tous les 
soirs ù partir du 19 décembre jus­
qu’à Noël.

Voyez nos vitrines pour des sug­
gestions.

Tableaux

Meccano

NOUS VOUS SOUHAITONS

UN

Joyeux Noël
avec

4 — Actes de Vaudeville — 4
et

JACK PICKFORD
dans

“GARRISON’S FINISH” 

Lundi — Mardi — Mercredi

et
FRED THOMPSON

dans
“WILD BULL’S LAIR" 

Jeudi — Vendredi — Samedi

Théâtre
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térisation bien réussie, M 
ter et M. Ross 
superbe. Plus de 
tée au programm.

possèdent
gaieté s
Par SyiT 

et Dan Stgworth dans le, 
comédie intitulée "Let's p 
Ce» artistes talentueux ont 
de faculté de fournir le, 
aentations qui plaisent.

De temps à autre.

CAPITAL
de'entraîné vient à іГтЯ 

ses exploits remarquables 
pent de doute à • que I
maux pensent réellement 
le cas du pony de Mary j 
"Boy”. Ce petit animal est] 
siclen et un danseur 
une merveille à

et sa
quatre n ■monde.

Chaque pas qui fut ja 
et plusieurs autres s 
dans ce numéro de danse 
par Joe Wallace et Joe Cî 
n’y a pas de meilleurs Co 
danseurs excentrique 
hommes, qui sont 
comme 
Sons."'*

La Bière Honnête
EN

Pureté et Qualité“Broadway’s

"The Rainbow Trail", і
quel Tom Mix et son che 
veille “Tony” apparaissent]
production cinén... ■çraph

t l'oeuvre de Zane Grey "B 
the Purple Sage. ’ Dan, c 
tolre vous trouverez le Cl 

5 l'ouest, le coeur ardent d’i 
і me, l'esprit brillant d’un 

et une bonne histoire. L<

1

lîhe Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA, ONT.в de moindre importance cl 

і nent une comédie Our g| 
b pins populaires intitulée 
1 Fever”, une Fable d EsoJ 
c-nouvelles hebdomadaires dj

Librairie M. R. Lafontaine
INSTALLATION SANI1 

* SERVICE RAPID1
і

,d Choix de Livre» broché» et relié» que l’on peut offrir 
comme Etrenne».SABOURIN BRI 

& HENRY Livres à offrir
Qu’y a-t-il de mieux ap­

proprié que l’envoi d’un li­
ne, choisi aux goûts du des­
tinataire? C’est en plus 
d’une délicate attention, un 
cadeau qui ne se consume 
pas par l’asage, mais un sou­
venir que l’on garde tou-

Dans le choix d’un livre 
on peut met tr«- une inten­
tion, un hommage, une pen-

GLACE NATURELLE I 
CRISTALLINE | 

BILLING’S BRIDCJ 

TéL: Carling 180 
LISTE DE PRIX 1* 

25 livres par jour pend 
moi», payable d’avance I 
Si payé • в 2 versemel 
moitié le 1er mai, la mol 

1er juillet, $14.00.1 
Prix au mois payable d’j 

$3.00.

Demandez nos prix poj 
quantité» plus eonsidél 

Deux livraisons le sam 
Aussi spécialité de trsvi 

_ ciment et de paysagi*

Lee ouvrages réputée de 
Prudhomme, Loti, Prévost, 
Musset, Lamartine, Daudet
Bazin, Chantepleure, Bour­
get, Hugo, Barrés, Bor­
deaux, Pravieux, Ardel, Ros-

e.

tand, Delly, etc., etc.
Les classiques de Corneil­

le, Racine, Molière, Chateau­
briand, Bossuet, etc.

Magnifique choix de livres 
pour enfants tels que Al­
bums des Belles Images. 
Ouvrages Hlustrés en cou-

i-

bèe.

liez notre Librairie la plus importante et la plus complète
au Canada.

LIBRAIRIE M.-R. LAFONTAINEABONNEZ-VOU!
“CANADIEN 118 RUE RIDEAU

Ouvert tous les soirs jusqu’à la fin de l’année.

lolphe Dro EXIGEZ LES

Bière et Porter
LONDRES. PARIS et LYON)

cialltée:

Oreilles, Nez et Gl

RADINGldi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 P-®*

Г89—RKS. SH ER. 3375.

Pour Noël et le 
Jour de ГАп
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tde No
toujours été bien a® 

la І»re que de dire que 
est néanmoins vrai que 

ntrarle plus une soirée que
.re de se préparer pour * 
is en serez certain si vous
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tou» le» renieigne®1

m
e



les»„в«дав»®LM CANADIEN D'OTTAWA >• DECEMBREPAOB SIX

Le Club du Rayon de Soleil! nent histologiste dont les travaux | 
! font autorité, a retrouvé intacts et j 
en pleine vie des greffons de singes 
insérés quinze mois auparavant. 
Ainsi, la seule objection possible 
tombe. . .

annoncée cette réunion sans, apparat est lancée au nom du ti 
sident du club... et ce président est Mr Prince Hopkins] 
même. Notre Américain blêmit et se précipite chez le niarcJ 
de journaux le plus voisin pour acheter la fameuse brocM 
Il constate avec terreur quç son nom en effet y figure en iJ 
place et prend connaissance d’un chaleureux appel au publid 
se trouve brillamment développée cette idée “que les fenJ 
sont asservies au plus absurde préjugé : la pudeur, et qu’il nyJ 
pas de véritable liberté pour elles tant qu’elles ne se : eront 
débarrassées de ce sentiment”, que rien ne justifie dans l’J 
de la raison.

Est-il possible de rajeunirі

La Petite 
Gazette

€

Doit-on prendre au sérieux les greffes du Dr Serge Voronoff. 
A ce jour, plus de 120 hommes ont été “rajeunis”. — Des 
exemples probants. — Un vieillard se sent 20 ans plus jeune. 
Un remède contre la vieillesse.

Il est des sociologues compatissants et tendres à qui le sort des 
femmes app .raît pitoyable et attristant.—Leur esprit, avide 
de conquêtes nouvelles, ne saurait connaître le repos tant que 
subsisteront ces vieux préjugés, au ncm desquels, en dépit 
du sentiment général, les femmes, paraît-il, sont encore main­
tenues en esclavage...-

V
«•I?i
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LES INTELLECTUELS

Tous ceux qui, à l'heure actuelle, 
ont bénéficié de cette méthode, ont 
été choisis presque toujours parmi 
des intellectuels: des professeurs 
des industriels, des avocats, des 
hommes de lettres, des ingénieurs 
et des médecins. Tous avaient vu 
leur activité intellectuelle s’étein­
dre. Tous l’ont recouvrée.

N’a-t-on pas le droit, dans - ces 
conditions, de penser qu’un remède 
contre la vieillesse est trouvé? Il 
ne s’agit peut-être pas encore de 
prolonger la vie, bien qu’on puisse 
voir à la Station physologique du 
Collège de France, au bois de Bou­
logne, un bellier d'aspect jeune en­
core. et qui pourtant a dépassé de­
puis six ans l’âge extrême des bé­
liers.
de permettre à des gens qui sont 
en pleine possession de leur expé­
rience. de leurs capacités et de leur 
talent, de poursuivre leur effort de 
production jusqu’à la mort. Un tel 
but appelle autre chose que des 
railleries. Il est, je crois, un des 
plus nobles, vers quoi puisse ten­
dre un savant.

IL COUVAIT
fe “Medical Record”: 
de l’Ohio avait son

La “Journée Industrielle” publie eet intéressant article :
Le 5 décembre 1913, à la clinique Sainte-Marguerite, à Nice, 

en présence de dix-neuf médecins, parmi lesquels figuraient le Dr 
Grinda, actuellement député des Alpes-Maritimes, et divers chi­
rurgiens des hôpitaux de Nice, le docteur Serge Voronoff greffait 
à un jeune enfant idiot, âgé de quatorze ans, la glande thyroïde 
d'un singe. Le 30 juin 1914. communication était donnée des 
résultats de cette greffe à l'Académie de Médecine : l’enfant avait 
retrouvé l’intelligence.* En 1917. le Conseil de revision le prenait 
“bon. service arme.” La preuve était faite que Ja greffe d’organe 
de singe à l’homme pouvait être féconde et durable. Depuis, les 
opérations de ce genre se sont multipliées.

UN AUDACIEUX
Mais le Dr Serge Voronoff est un audacieux. Donner un cer­

veau, et qui pense, aux pauvres d’esprit ne lui a pas semblé suffi­
sant ; pourquoi s'arrêter là ? Les longues années qu'il passa avant 
la guerre en Egypte, où la catastrophe humaine sévit, lui permi­
rent d'étudier les effets de certaines glandes et l'influence quelles 
ont sur la jeunesse de l'individu. De retour en France, il entre­
prit alors la série d’expériences qui devaient le rendre célèbre et 
qui devaient démontrer que des êtres âgés, parvenus à la limite 
de leur vie. pouvaient retrouver leur jeimesse par la greffe des 
glandes génitales.

On lit dans
habitante

mari atteint de phtisie s’accompa­
gnant de fièvre intense.

Mr Hopkins ne partage pas cette manière de voir $ 
doute estime-t-il .que la pudeur s’atténue bien suffisamment { 
seule depuis quelques années, et qu’en s’acharnant à accél1 
sa disparition un club entreprend une oeuvre tout à fait su 
flue. Par surcroît, ce projet de manifestations héliothé rat)/1 
et antipudiques d’Hyde Park scandalisait profondément Mr 5 
kins. Aussi s’empressa-t-il d’écrire au Club du rayon de 
pour demander que son norrj fût effacé des broch 
donner sa démission. “Je me permettrai d’ailleurs de vous f 
remarquer, ajouta-t-il, que je n’ai jamais accepté d’être nrésii 
de votre société.” A l’aide de papiers falsifiés, on tenta del 
démontrer le contraire. Il y eut échange de lettres de sa gré î 
et finalement un progrès qui vient d’être jugé. Le bien-fond ' 
la réclamation de Mr Hopkins a été reconnu et il a obtenu 
de cause.

OyUn riche Américain, installé depuis quelque temps en Angle­
terre, a eu l’occasion, tout récemment, d’apprécier l’audace et 
l’esprit d’entreprise de ces champions du féminisme intégral. En 
ouvrant son journal, Mr Prince Hopkins aperçoit un article con­
sacre au “Club du rayon de soleil". xSon attention est aussitôt 
sollicitée : il a de bonnes raisons de s’intéresser à cette société. 
Il en fait partie

cinquantaine 
enveloppa dans de la 

les plaça contre le corps

Elle
d’oeufs, les 
ouate et
du patient incapable de remuer un 
membre, transformé ainsi en cou- 

artificielle.
An bout de trois semaines, qua­

rante-six petits poulets bien vivants 
dans le lit du pauvre

HllItlinlIlinSIWIIIIIIIi

La légemCil! un pur hasard, d'ailleurs! Mr Hopkins a 
du goût pour les sciences : à Londres, il suit les réunions de 
L'Lniversity College Psychological Society” ; au cours de l'une 
d.entre elles, il a fait connaissancc-d’un aimable homme, amateur 
d héliothérapie, qui 1 a incité a se faire inscrire au "Club du rayon 
de soleil . Ce club se propose de développer la pratique de la 
cure de soleil de Sir Herbert Barker." De bonne grâce, Mr Hop­
kins a signe tfn bulletin <1 adhésion qu’on lui a fait parvenir et 
envoyé une livre, montant de sa cotisation... "Mais pourquoi 
diable ce journal s’occupera-t-il de mon club?" se demande Mr. 
Hopkins avec une certaine inquiétude. Il ne tarde pas à être 

gné. Le Club du rayon de soleil se propose d’organiser à 
Hyde Park une réunion d’hommes et de femmes nus. Si la police 
n'y voit pas d’objection et si le soleil veut bien se mettre de la 
partie, le bénéfice thérapeutique d'une telle réunion sera considé­
rable. “Voilà un cercle de fous, songe Mr Hopkins, je vais sans 
tarder donner ma démission. Mais un dernier coup d'oeil sur 
le journal lui apprend que la brochure de propagande où se trouve

urcs ct I

enfantsnaissaient b trois petits L allaient glaner aux citaphtisique.
La femme continua, 

le nombre d'oeufs, et une nouvelle 
couvée de poussins vint réeompen- 

ser ses efforts.
Un nouveau cent

mais, cette fois.

Elle doubla

bouc! 
nous lo 

petits enfants 
urément !”

chez unjt un soir
her, voudrais-tu 

entrez,mais, en tous cas, il s'agit Son nom va donc disparaître des tracts du “Sun Rv qJ 
où 11e s’étalera plus que l'énigmatique et impersonnelle -rJ 
de l'auteur, lequel s’intitule simplement “Un-émancipatcur" ] 
émancipateur, s’il est de bonne foi, sert bien mal la cause ,|u s3 
qu’il prétend protéger, et il ne serait pas inutile de l'invite] 
méditer, lui et ses collègues du Sun Ray Club, cette phrase 
tôle France : “Mes soeurs... pour devenir la cause indiffère 
et souveraine des sacrifices et des crimes, il vous a fallu hJ 
choses : la civilisation qui vous donna'des voiles et la religion] 
nous donna des scrupules.” *

d'oeufs tut ire
de la place ass

glissé dans le lit 
la fin était si prochaine que la 
chaleur manqua et que le mari eut 
la douleur de mourir avant de me- 

troisième portée.

Étaient pas sitôt entrés 
boucher les a tues,

p’tits morceauxcoupes en 
„ saloir comme pourceaux.ner à terme sa

CONTROVERSE il n’y
On se rappelle les incidents vio-1 avait plus aucune trace des fati-

demi après cette greffeOU EST L’AMOUR? bout d’sept ans 
passer dedans ce champs, 
alla chez le boucher:

voudrais-tu me logi

Nicolas, au
Les Hébreux localisaient 1 amour jents qui marquèrent l'an dernier 1 gués qui avaient marqué leur em- 

dans- le foie: comme les Hébreux. la communication que voulut faire j preinte lourde pendant les trente 
les Arméniens rapportaient 1 amour jjç ^octeur serge Voronoff au tren- ans qu'il avait passé üux Indes: ses 
à la glande hépatique. Les Persans te ^Пі£шв Congrès français de mouvements étaient prestes, son 
plaçaient dans le foie le coura^e'j chirurgie: il s'agissait de faire con- allure juvénile, son ventre était 

facultés intel- j najtTe ies cas de rajeunissement tombé, son corps était droit, ses 
qu'il avait obtenus sur des hom- yeux vifs. Et dans sa joie, il trou- | 

j mes. Le président du Congrès em- vait le courage moral d’avouer l’o- 
UD ' pécha la communication. Elle eut pé rat ion qu'il avait subie:

ucher,

[trez, entrez 
(d'là place, il n en manque { 
bit pas plus tôt entre 
bdemandé a souper.

NOS ÉffM Argenteri
saint Nicolas :

№et même toutes nos 
lectuelles et morales. Les Chinois 

dans la vésicule du Meilleurs 

Souhaits 

Pour Noel
ET LE

Jour de l’An

le mettaient 
fiel. Comme noqs 
“homme de coeur’*, les Chinois di-

dirions

Щ Ld Saint, voulez-vous du jai 
[n’en veux pas, il n’est pas t

лей le lendemain, en présence 
^es I d'une foule éiiorme de curieux et VINGT ANS DE MOINS 

• J'ai vingt ans de moins, me di­
sait-il: j'ai retrouvé mes muscles, 
ma force: je n’y voyais presque 
plus et je lis sans lunettes: j'étais 
ridé, mon visage est plein et fer­
me: j'avais des rhumatismes, je 
n'en ai plus: je suis debout pres­
que toute la journée et sans , fati 
gue. moi à qui mes jambes refu­
saient leur service depuis plusieurs 
années! Enfin, voilà douze ans que 
je n'étais plus un homme: je le 
suis redevenu depuis l'opération. 
Et mon cerveau! si vous saviez 
comme il voit et comme il pense 
clair à présent.” Et il disait, en 

Je suis un jeune homme

homme de bile"'saient
Chinois croyaient, du reste, qu'eu 
mangeant le foie ou en buvant le 
fiel de leurs ennemis, leur courage 
et leur ardeur au combat en étaient

v
ie savants, au Laboratoire de chi­
rurgie expérimentale du Collège de 
France, dont le Dr Serge Voronoff 
est le directeur. Les faits qui j 
furent révélés, les documents pho­
tographiques et cinématographi­
ques qui -y furent présentés, les 
>pérés eux-mêmes qui avaient tenu 
à jouer publiquement le rôle de 
preuves vivantes, tout ceh» fit lon­
guement retentir les échos de la 
presse et. loin d'apaiser la discor­
de qui régnait au camp d'Esculape, 
l'envenima.

fl Le UN CONTE

CADEAUfcüÂi
B|e serrurier détruisit un 
■rage tous les nids de moi-

Apprécié 1:“ ье pem
de ses voisins, dit à

“Jean-

/Pour Galien, il y avait au
contraire un rapport inverse entre 
le courage et le volume du foie: Il 
cite à ce propos le lièvre dont le 
foie est remarquablement dévelop-

K
=3

жv
PA

w,n.6LES DERNIERS BAISERS
tille de Conrad 

hruuoi ton papa est-il si 
I contre ces pauvres oi-

On sait que dans presque tous і \les pays, par une croyance respec­
table si l'on veut, mais dangereuse 
à plusieurs points de vue, on fait 
embrasser aux enfants les cadavres 
de leurs parents qui viennent de 

L'épilepsie reconnaît sou- 
comme facteur 

Il est encore d'au- 
de contagion non moins 

Fraenkel cite le fait

/,
LES MOUTONS WDoit-on prendre au sérieux les I riant 

opérations de Voronoff? Le 12 juil- |de soixante-seize ans!” Et c'était 

let dernier on a signalé. le premier, vrai, 
les pourparlers engagés entre le 
“Comité central de la Laine et le

Irépondit l'enfant, depuis 

в papa rapporta à la mai- 
fcoupe d’or et deux chan- 
Lrgent, nos moineaux ne 
l crier tous les matins dès 

du jour, et ces cris sem- 
percer le coeur.” 

tt Pie raconta cela à ses 
De furent très surpris, car 
kcédente de pareils objets 

lé volés dans l'église du 
I l'on n'avait pas encore chet 
rrir l'auteur de ce sacri- té d 
kre du petit garçon s’em- — 

ne d'en faire confidence me, 
Ce sage magistrat l’en- vouf 

igarder le silence et les 
I qu’li fit secrètement lui 

( que le serrurier dépen- pie, 
éoup plus d’argent qu’il tre 
ait. Cet homme fut donc plah 
l'on ne tarda pas à dé- — 

le c’était lui qui avait les 
W ses crochets la porte vous 
ristie et avait commis le —

II y a des lettres de rajeunis qui 
sont de véritables hymmes de re­
connaissance. Tous crient le bon­
heur de revivre: tous parlent de 
miracle, et dans presque toutes ces 
pages on retrouve l’étonnement 
prodigieux des opérés lorsqu’ils 
comparent leur phonographie de­
vant l’opération avec celle de trois 
mois après. Je ne citerai pas ce 
mot d'un professeur: 
pouvait photographier les âmes, 
quel changement on pourrait cons­
tater!"

mourir.

Ivent cette cause Plats pour la cuisson en ar- ÇA AA
gent. Réduits à................ ФОеІІІ/

Assiettes à gâteaux en ar- dJ/J AA 
gent Dutch pour............... vVeVV

étioiologiqne Dr Voronoff pour tenter la créa­
tion d’nne race nouvelle de men­
ons à longs poils, résultat que le 

praticien se fait fort d'obtenir 
qu'il a d'ailleurs déjà obtenu dans 
es cas isolés par sa méthode de 

Or. la pousse

)Un Cadeau qui est 
Apprécié Toute la Vie

redoutables 
c'enfants morts de diphtérie pour 
avoir été forcés par 50cTasse pour bébés, en argent..leur mère

/ -rj]d’embrasser un petit frere ou un 
camarade mort de cette maladie., greffes génitales 
Il en serait de même, suivant le 
même auteur, pour d'autres affec­
tions contagieuses telles que la va­
riole. la pneumonie, la phtisie, etc.
Le danger de contagion ne serait 
pas moindre non plus par l'habitu­
de, populaire surtout, d’embrasser 
les enfants chaque fois qu'on les

Mn\ю,Corbeilles à pain en argent. Єї ЛЛ 
Spécial................................... wlsVVabondante des poils n'est qu'une 

des manifestations les plus carac­
téristiques des sécrétions génita­
les internes.

/ 9Ab! si l’on Bagues anniversaires pour (О ЛЛ 
jeunes filles, 10 K .. . OZtïUV \T OICI un cadeau non seulement pour 'une journée, une semaine 

» ou un mois mais'pour toute la vie. Nous avons cette coutel­
lerie en coffrets de 26 morceaux ou en set complet, aussi toutes es­
pèces d’articles décoratifs de toute beauté et de toute valeur. Le 
prix et la qualité vous surprendront.

WChez t'animai, elle 
s’accompagne d’nne snperactivité, 
. aractéristique d’nne jeunesse exu­
bérante. mais seulement dans l'or­
dre physique. Cela résulte de plus 
de cent-soixante expériences prati­
quées par le Dr Voronoff lui-même 
sur différents animaux, depuis plus 
de six ans.

sГ:1 $65.00Diamants blancs 
pierres. Réduits 

Bagues à cachet pour bébés
10 K.......................................

Diamants solitaires bleu, 
blanc.................................

4.
LE CERVEAU

Et c'est sur ce point que l’atten­
tion doit être, à mon avis, retenue: 
Le rajeunissement des fonctions 
cérébrales, voilà le point précieux 
de la méthode Voronoff. 
opération, si bénigme qu’elle soit.

Pi

99c
Montres de poche pour hommes, 

gine, Elgin, Majestic$25.00rencontre.
ARGENTERIE Wm. ROGERS & SON.

$12.00“L'ACTIVITE MENTALE DURANT 
LE SOMMEIL

Un éminent avocat avait été con­
sulté sur un cas de grande impor­
tance et très difficile, car qu’il 
avait étudié avec beaucoup d’anxié­
té et d’attention. Après des recher­
ches qui avaient duré plusieurs 
jours, sa femme, le vit une nuit se 
lever de son lit et aller à une ta­
ble à écrire

Si cette
A

Crayons Eversharp.
Cadeau appréciable à 

Montres à poignet pour hommes,

75c etj ne devait provoquer qu’un réveil 
Chez l'homme âgé. cette jeunesse sexuel, elle serait d’une valeur II- 

est à la fois physique et “intellec- ®hée et spéciale: mais avec la vi- 
tuelle. surtout intellectuelle”. C’est sueur physique, c’est la vigueur in-

CETTE JEUNESSE < ua ?
'A**ta m Æ 1 serrurier devint encore 

u qu'auparavant contre 
toi; mais le maire lui 
«sont point les cris des 
qui t'ont trahi, mais les 
propre conscience 
du coupable est un ac- 

'bstiné, qui le suit par- 
• s’endort jamais; c’est 
rele à la justice bien des

tre: m pierres, mouvement QQ etna c-
te docteur Baudet, chirurgien chef ( tellectuelle qu’on recouvre, et c’est 
de l'hôpital Bichat, qui l’a affir- 'là Que git. à proprement parler, le

' miracle, car c’en est un, qu’on le 
veuille ou non.

Montres pour dames, 15 pierres Rec­
tangles, mouvements
garantis............................

і Montres de \0l/2 lignes pour dames, 
toutes les formes, 15, bijoux. La 
meilleure valeur

UiAchetez nos montres à poignet St 
dard Elgin. Ce qu’il y a de mieux p 
les jeunes gens.

Chapelets très nouveaux, valant 75 
$2.50. Pour écouler à 
Vous devriez les voir.

HORLOGES
Horloges de cuisine. 8 jours JJ

Horloges en marbre 

Rcveil:Matin ..

mé. tout récemment, en séance pu­
blique. au trente-deuxième Congrès 

» à écrire. j français de Chirurgie, fort des ex­
il s’assit à cette table et écrivit і périencea qu’il avait réalisées per-

Le Dr Dartigues. te, scandaleuse 
псі en chef de clinique à la Facul- : par la même occasion. — C’est, en 
é de Médecine, a fait des cons ta- ce qui concerne le docteur Voro­

noff. méconnaître l’homme et’ ses 
procédés. Le Dr Voronoff opère 
gratuitement; il prend même à sa 
charge, la plupart du temps, les 
frais d'achat du singe qui sont fort 
élevés (un chimpanzé revient à 
plus de 3,000 francs). Naturalisé 
français en 1895, le Dr Voronoff 

nants qu'il a obtenus en greffant, est officier de la Légion d’honneur, 
suivant la méthode Voronoff. qua- directeur de la Station de chirur- 
rante hommes.- Il faut, bien enten- gle expérimentale du Collège de 
du,a jouter à ces affirmations cel France, directeur adjoint du Labo- 
les du docteur Voronoff Ini-même, ratoire de biologie de l’Ecole des

$12.00 ClJ La
GRATUITEMENT 

On a parlé de réclame impruden- 
et fructueuse

Qi
jIlongtemps sur un papier qu’il pla- j sonnellement 

ça soigneusement dans le pupitre 
puis il retourna se coucher
lendemain matin, il dit à sa f«m-j tâtions identiques sur des malades 
me qu’il avait fait un rêve fort in- |çu'il a lui-même opérés. Et enfin, 
téressant. qu’il avait, dans ce rêve, c’est la même affirmation que nous 
découvert une claire et lumineuse 1 a apportée le docteur Max Thorek. 
démonstration, relativement à un chirurgien des hôpitaux de Ch ica- 
tas qui l’embarrassait beaucoup et go. qui a traversé exprès l’Océan 
qu’il donnerait cher pour retrou- pour venir faire part à ses collè- 
ver la suite de pensées qui avaient ' gués français des résultats éton- 
paseées devant lui dans son rêve.
Elle lui indiqua alors la table à 
écrire, lui raconta ce qu’elle avait 
vu, et, dans le pupitre, il trouva 
rendue tout à fait clairement son 
opinion que la suite prouva être 
conforme à la vérité.

5•j$7.99 Qi
Le nés.”

criminel si tu te rends 

l’auteur,
** en toi ton dénoncia­

teur.
Christophe SCHMIDT.

; ! Plumes réservoir pour hom- ГЛ
mes, 14k, or........................... vl «DU

Plumes Waterman pour dames et
en montant

\
N?
8

d’ani 
ne d$2.75 $3.1messieurs,

SA

Nous avons le meilleur assortiment eh 
ville de chapelets et des plus magni­
fiques $1.00 jusqu’à ОД QQ

et plus

$1;w
♦ $1Big Ben4

АЛЛІ

□ □ □ [Boutons de manchettes 50c $1.00“Boites à cigarettes 

Porte-cigarettes 

Jolies lampes électriques
$3.Assiettes à tartes et Pyrex, E.P.N.S. 

Un cadeau de Noël pour la
maman....................................

Sets à thé de 3 morceaux. фО (JA
Très spécial....................... M.DU

Beurriers E.P.N.S.

$3.25 Le Cadeau le plus Précieuxqui a aujourd'hui à son actif plue j Haute» Etudes. Pendant la guerre, 
de cinquante-deux greffes humai- il dirigea plusieurs hôpitaux, et, en 

11916. en opérant un blessé, il fut 
|infecté; on dut lui réséquer deux 
côtes, et il dut garder pendant un 
an un drain qui traversait sa poi­
trine de part en part.

$2.1 | LE COIN 
SUPERSTIT

ILa BIJOUTERIE Verres en verre taillé 17cLA TAILLE DES FEMMES 
Des médecins ont mesuré la 

taille des femmes en France, 
en Angleterre et en Amérique: 
Ils disent que- l’anglaise est la 
plus grande l’américaine vient 
ensuite. La taille moyenne de 
la femme française est de 1 m. 
<5. L’américaine est pins gran­
de presque de 54 millimètres 
et les femmes anglaises sur­
passent les américaines de 14 
millimètres. Comme poids, les 
américaines surpassent un peu 
les autres.

EXEMPLES PROBANTS 
M. Hector Chilini écrit:
Il semble bien que, en présence 

des quelque cent vingt greffes gé­
nitales pratiquées do singe à l'hom­
me. à ce jour, tant par Voronoff 

j que par d’autres chirurgiens, on ne 
і puisse plus douter. Devant les faits, 
toute* les préventions doivent tom­
ber; quand un homme vous dit: 
“J’ai rajeuni de vingt-cinq ans”, et 
quant, à l’appui de ses dires, il 
vous présente des documents pho­
tographiques probants, il n’y a pins 
à douter. 11 n'y a qn’à croire. J’ai 
été en rapport* directs avec un des 
hommes greffés par Voronoff. et il 
n’aurait tenu qu’à moi d'en con­
naître d’autres. En tous cas. les 
correspondances dont J’ai pu con­
naître quelques extraits ne lais­
sent place à aucune hésitation.

ARTHUR EVELYN 
J’ai sous les yeux l'article que 

j'écrivais le 7 octobre 1922 dans 
“l’Intransigeant’; Je* venais de cau­
ser avec M. Arthur Evelyn Llardet, 
descendant de vieille famille an­
glaise, né en octobre 1846, d'après 
son extrait de naissance qu’il me 
montra. Dix-peux mois auparavant, 
c’était un vieillard affaissé, obèse, 
flasque, se tenant à peine appuyé 
sur un bâton et présentant tous les 
signes de la complète sénilité: une 
photographie en était l'implacable 
témoin. En février 1921, on lui 
greffait des glandes de chimpanzé. 
Il fallait voir cet homme, un an et

75cet p,“ SUPERBE ASSORTIMENT 
D’IVOIRE FRANÇAISSets Cocktail 6 P. S.

Spéciâl...................
Diamant bleu-blanc.

Rcg. $150.00 pour..
Bagues à diamants, 3 pier- Çl Q AA 

res, style dîner pour.* vlOeUU 
Epingles à cravates avec

diamant pour...................
ues à Signet pesant pour hommes,

10 K 1 $6.00

$28.00
$110.00

□ n П [ille, du jeune enfant à la grand’maman aura un 
ix dans notre immense assortiment.TDES TEMOINS

Ses opérations, il les fait au 
grand jour; une centaine de chi­
rurgiens y ont déjà assisté, parmi 
lesquels on peut citer les profes­
seurs Gosset, Tuffler. Retterer, Ga­
briel Petit, de Paris; Cervelli, de 
Rome; les docteurs Pauchet, Bau­
det, Dartigues, Yvor, Back, chirur- Bag 
gien du St-George’s Hospital de 
Londres, Heckel, René Faure, Ja- 
warski, Pierre Vachot, Hosenthal, | 
etc. Donc, loin de garder secrètp sa 
technique opératoire, Voronoff 
perche au contraire à la faire con­
naître le plus qui’l geut, et dit à 
ses confrères: "Faites comme mol. 
opérez, accumulez les cas!” Est-ce 
là la façon d’agir d’un charlatan?
Elle n'aurait pas tardé à se retour­
ner terriblement contre celai qui 
aurait osé se moquer à ce point 
du monde scientifique.

UN REMEDE
Au début des expériences, on fit 

une objection qui pouvait avoir 
quelque force:

"Votre -greffé rajeunit, lui d' 

sait-on, mais ce n’est qu’un feu de 
paille; les greffons se névrosent et 
meurent au bout de peu de temps?
Au fur et à mesure de ses expé­
riences, le docteur Voronoff a per­
fectionné sa technique, et aujour­
d'hui le professeur Retterer, l’éml-

$1.95“Horloges ...[(]
На п П n r

$5.50“Lampes...................

Boîtes à bijoux .. 

Peignes pesants ..

DES SONGES
AVIS et75c

$8.00 Es► ~~ Toute sorte d’as- 
on Pe«t avoir à livrer 
r'falre à coups de pied 
de Pdng le siège 
* maison

et75cTOUTES NOS MARCHANDISES ONT ETE REDUITES 
AU-DELA DE 25 p.c. ET NOS PRIX PEUVENT SUP­

PORTER LA COMPARAISON.
VERRE TAILLE

A Vins, Liqueurs, Champagne Д| 
Sherbets, en vente à . 1

pour rentrer 
minuit; recevoir

Bagues en argent Sterling pour QA 
(lames avec onyx, style dîner VvCL'ECRITURE

L’écriture penchée, si en hon­
neur autrefois, finira par dispa­
raître. Elle est déjà passée de mode 
en Angleterre et en Amérique. En 
France U est aussi de bon ton de 
lui substituer l’écriture droite.

En Allemagne, c’est au nom de 
l'hygiène qu'on lui déclare la gner-

une dame dont les 
mmee tombent
,er 80U8

Es]
en fai- 

sa couverture 
01 vlent d’y déposer un 
*■et à laquelle l’amour 
4 8« Instincts de tl- gens

spiritGRATTON & DUBE - Le nionter trop ra- 
“ invite à la%
. pruden-
Ле V0U8 avertit d’évt-
dé6rlngoiade.

T* On 
n dans le

Horlogers et Bijoutiers CeUne enquête faite dans las éco­
les de Hanovre, sur U demande dn 
Ministre de l'Instruction publique 
de Prusse, a abouti à cette conclu­
sion que l'écriture oblique favo­
rise l'attitude courbée de l’écri­
vain. tandis que l’écriture droite 
l'oblige à tenir son cahier droit et 

suite à redresser aussi le corps 
dent qu’il écrit.
>*oh la dérision de bannir l’éeri- 
• penchée des écoles nlleman-

mois 
râler 
somf 
intell 
lux m 
mode 
arriv 
Ion :

prendra quel-, 
aac: escamo- 

cralgnez point de 
au bond.

: De307І RUE DALHOUSITéléphone : Rideau 587 Ni

On vous montrera

Successeurs de ED. GAULIN " faillite, perte d’ar-

^°y- Balançoire. 
bn faire:

161 horrible 
k* affaire à

«JL
feet

sauf
écha]
signe
ront

l bottes qui 
ment; l'étu- 

un vilain

il /

ШГГ
m
4

w&

<□

O

ti xH 5

•-
O



____
Elle se tenait debout, rési- 

gnée, près de la portière ouver­
te du compartiment où il bon­
dirait au premier coup de sif­
flet.

PAC»

■■
ЄН

MatériauxElle fixait les roues luisantes. 
Et tous les fantômes de la peur 
la hantaient avec plus de force.

—Jacques ! Fais attention... 
Cette nuit, j'ai rêvé... 

uoi?

•7

15

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs <TAppareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET, 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

3ien! dit-elle. Je suis sotte. 
Elle avait rêvé... Non, ce 

n'étaient pas des roues sembla­
bles, des roues de train 
c’était des roues quand même, 
qui broyaient ... •*'

—Allons^ qu'as-tu rêvé?
Il observait les dernières ma-

5"
Mais

j

noeuvres du départ.
—Rien... je ne sais plus...
En vérité, elle ne savait plus. 

Il y avait des roues qui 
broyaient... C’ést tout. Qui 
broyaient-elles? ^

Elle tenait Jacques par le re­
vers de son veston.

—Il faut être prudent! sup- 
plia-t-elle... Et il ne faut pas 
m’oublier.

Ses lèvres s’abaissaient, sous 
l’amertume du sanglot qui nais­
sait.

J. Alph. Langelier
VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 681 
BUREAUX, QUEEN 682.TELEPHONES :

—Dis Bureau et MagasinTu ne m’oublieras 
pas? Tu m’aimeras toujours?... 

—Ma chérie ! Mais oui, tou-

EntrepOta et Département (l’Expédition

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.
- ■Il l’embrassa en guettant la 

lanterne qu’agitait le chef de 
gare.

—Jacques...
—Oui ! dans trois ans, je re­

viendrai, je...
—Bien sûr? Nous serons en­

core nous deux?
Le train recula comme pour 

prendre son élan, et l’homme 
sauta dans le compartiment. 
Mais on ne partit pas encore et 
lui n’osait plus descendre.

Elle dut s’étirer pour tendre 
sa main jusqu’à lui.

Il répétait machinalement :
—Ma chérie!..
L’employé qui 

portières les sépara.
—Jacques !
Il tenait déjà son mouchoir 

pour l’agiter quand le train par­
tirait, et elle restait, toute pe­
tite, toute étroite sur le quai ; 
elle le regardait douloureuse­
ment en rongeant ses ongles.

Elle ne put y tenir.
—J’ai peur ! J’ai rêvé. ..
Elle allait lui dire, lui crier, 

mais le train se tendit, roula, 
doucement, puis plus vite. Elle 
suivit un moment le wagon en 
courant.

CAPITAL
Ma petite... 
fermait les

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité ;

\
>)}■

...Déjà, il n’y avait plus qu’un 
mouchoir agité, très loin, dans 

fouillis de lant 
et de signaux.

—Les roues ! balbutiait-elle...
Elle s’en alla à pas mous, las­

se, craintive. Et un taxi la ren­
versa, à un carrefour.

Il ne l’apprit qu’un mois plus 
tard, en Chine, par les journaux.

Georges SIM.

un ernes rouges

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA ONT.
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La légende de Saint-Nicholas
VOUS f

“—Grand Saint, préférez-vous du veau?” 
“—Je n’en veux point, il n’est pas beau.”

“Du p’tit salé je veux avoir,
Qu’il y a sept ans qui est dans l’saloir !” 
Quand le boucher entendit ça 
Loin de sa porte il s’enfuya.

—Boucher, boucher, ne t’enfuis pas ! 
R'pens toi. Dieu te pardonnera.”

enfantsb trois petits L allaient glaner aux champs

bouchersoir chez un
voudrais-tu nous loger?

^"entrez, petits enfants?
kl'a place, assurément.

t un
ber,

sitôt entrés 
, a tués,
p'tits morceaux,

talent pas 
,boucher les 
-minés ЄПs sXir comme pourceaux Saint Nicolas alla s’asseoir 

Dessus le bord de ce saloir.
„ , bout d’sept ans, 
dedans ce champs,

... le boucher : 
hcr, voudrais-tu me loger?

Nicolas, au
“—Petits enfants qui dormez-là, 
je suis le grand Saint Nicolas.”
Et le saint étendit trois doigts :
Les petits se r’ièvent tous les trois.

passer 
alla chez

ttez, entrez saint Nicolas: 
lia place, il n'en manque pas.

pas plus tôt entre 
i demandé à souper.

B(i Saint, voulez-vous du jambon ? 
n’en veux pas, il n'est pas bon. ’

rgenteril Le premier dit: “—J’ai bien dormi!” 
“Et moi, dit le second, aussi!”
Et le troisième répondit :
“—Je croyais être en paradis!...”

ARMAND GOUZIEN.

t

Le LE CHASSEURUN CONTE LE COIN
DES AMOUREUX Ballade <lu poète Burger

3ADEAU
Apprécié

S MOINEAUX
Suivi de ses valets et de sa meu­

te nombreuse, il part pour la chas­
se un dimanche, au лпотеїЦ où les 
cloches du village annoncent le ser­
vice divin.

Un chevalier dont l'armure est 
blanche se présente à lui et le con­
jure de ne pas profaner le jour du 
Seigneur; un autre chevalier, re­
vêtu d’armes noires, lui fait honte 
de se soumettre à des préjugés qui 
ne conviennent qu’aux vieillards et 
aux enfants.

Le chasseur cède aux mauvaises

le serrurier détruisit un 
rage tous les nids de moi- 
I se trouvaient soufl les 

maison. Le petit 
voisins, dit à 

“Jean- 
est-il si

j-de sa
l'un de ses 
tille de Conrad
irquoi ton papa 

contre ces pauvres él­

it C
répondit l'enfant, depuis 
papa rapporta à la mai- 

•oupe d’or et deux chan­
gent, nos moineaux ne 
crier tous les matins dès 

du jour, et ces cris sem- 
>ercer le coeur.” 
t Pie raconta cela à ses 

furent très surpris, car 
écédente de pareils objets 
lé volés dans l’église du 

l'on n'avalt pas encore 
rir l’auteur de ce sacri- 
ère du petit garçon s’em- 
nc d'en faire confidence 
Ce sage magistrat l'en- 

garder le silence et les 
i qu’il fit secrètement lui 
t que le serrurier dépen-

J
inspirations; il part, et arrive près 
du champ d’une pauvre veuve; elle 
se jette à ses pieds pour le supplier 
de ne pas dévaster la moisson en 
traversant les blés avec sa suite; 
le chevalier aux armes blanches 
supplie le chasseur d’écouter la pi­
tié; le chevalier noir se moque de 

le chasseur

If

VOULEZ-VOUS RIRE?
V Ût'r' 11 Monsieur, disait une dame grin­

cheuse, je vous trouve bien effron­
té de me “considérer” de la sorte.

—Madame, répondit-il avec cal­
me, je vous “regarde”, mais je ne 
vous “considère” pas.

2Ю.
ce puéril sentiment: 
prend la férocité pour de l’énergie, 
et ses chevaux foulent aux pieds 
1 espoir du pauvre et de l’orphelin.

■69
4S\

Enfin le cerf poursuivi se réfu­
gie dans la cabane d’un vieil ermi­
te; le chasseur veut y mettre le feu 
pour en faire sortir sa proie; l'er­
mite embrasse ses genoux, il veut 
attendrir le furieux qui menace son 
humble demeure: une dernière fois, 
le bon génie, sous la forme du che­
valier blanc, parle encore; le mau­
vais génie, sous celle du chevalier 
noir, triomphe, 
l’ermite, et tout à coup 11 est lui- 
même changé en fantôme et sa pro­
pre meute veut le dévorer.

A minuit, dans de certaines sai­
sons de l'année, on voit, au-dessus 
de la forêt où cet événement s'est 
passé, un chasseur dans les nua­
ges, poursuivi jusqu’au jour par 
ses chiens furieux.

Parmi les représentants du peu­
ple, il s’en trouve un qu’un minis­
tre crut bien faire, un jour, de 
plaisanter de la manière suivante:

—Combien, monsieur, valaient 
les ânes dans votre pays quand 
vous en êtes parti?

—Excellence, répondit le rusé 
député, cela dépend, ceux de vo­
tre taille et de votre poil ne va­
laient pas plus de trente francs.

)

s de poche pour hommes, U “"P P>“» tu'll
Elgin, Majestic Cet homme ,ut doac

l’on ne tarda pas à dé- 
ee c’était lui qui avait 

ses crochets la porte 
et avait commis le

$12.00“’

75c “9 Eversharp. 
ш appréciable à 
s à poignet pour hommes 
s, mouvement

I serrurier devint encore 
e* qu'auparavant contre 

lux; mais le maire lui 
le sont point les cris des 
qui t'ont trahi, mais les 
propre conscience 
du coupable est un ac- 

ibstiné, qui le suit par- 
* s’endort jamais; c’est 
rtle à la justice bien des

Le chasseur tue

$8.00er
Une plaisante épitaphe:
Ci-glt M. Chouart, la perle des 

curés,
Qui, s’il avait vécu, nous aurait 

tous enterrés.

:ez nos montres à poignet Su 
gin. Ce qu’il y a de mieux fxj
les gens.
:ts très nouveaux, valant 75j

Pour écouler à ........ fl
devriez les voir. V

HORLOGES
es de cuisine,

La

Quel âge me donnez-vous? disait 
une vieille coquette à un jeune 

homme.
—Oh! ma foi, répondit le petit 

impertinent, vous avez déjà assez 
d’années sans que je vous en don­
ne d’autres encore.

lés."
criminel si tu te rends 

l’auteur,
6® en toi ton dénoncia- 

} Christophe SCHMIDT.

LES PROVERBES8 jours JJ j

“Blanc ; Tel père, tel fils.
“Noir : A père avare, fils pro­

digue.
“Blanc : Pierre qui roule n’a­

masse pas mousse.
“Noir : Chien qui marche, os 

trouve.
“En fait de proverbes nous
é ferons ceux-ci :
‘Nul n’est “trop bête” en son

'Qui paye “mes” dettes m’en-

$3Jes en marbre.

$1.'
Matin
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□ □ n □ □ pn$3.cigarettes

P-TLE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

lampes électriques ^ JjB

. . . . . . . . . . . . 17c*1en verre taillé
Quel est le comble du zèle 
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plastron.
Espionnage.—Regarder ou écou- 

sutvr.?

DES SONGES EAST TEMPLETONet75cà bijoux
Tern à vendre près du moulin 

Pour renseigne-
~~ Toute sorte d’as- 

*on Peut avoir à livrer 
lr: *aire à coups de pied 
de poing le siège de la 

11 maison 
^*®é minuit 

8 Une dame dont les 
H®*8 tombent en fai­
rer sous 

W vient d’y déposer un 
,B| el ^ laquelle l’amour 
nd 8eB instincts de ti­

ke monter trop ra- 
0Us invite à la 
rdre V°U8 avertit d’évt 
Mégringoiade.
«T ~~0n

£„ne cra,Knez point de 
t le au bond.

vous montrera

ter par un trou de serrure:
et s’apercevoir trop

et75c en contfruction, 
ments, s’adresser à Paul Sabourln. 

Lots à vendre près du moulin 
à M.

s pesants
une personne 
tard qu’elle est

la simple influence d'une mé
somnambule ou

VERRE TAILLE
Liqueurs, Champagne 

bets, en vente à

declne: on connaîtra le pot aux **o-
S’adresser 

East Templeton,
en construction. 
Paul Sabourin,

pour rentrer 
recevoir

j.n.o.PQ.Esprit. — En montrer, en pos­
séder une dose extraordinaire : sur­
prise que l'on causera à ses r.mls. 

se trouver dans une 
gens d’esprit ou avec une personne 
spirituelle; idées nouvelles.

HOROSCOPE
DECEMBRE

Ceux qui naîtront dans le 
mois de décembre seront géné­
ralement fiers, hautains, pré­
somptueux, vaniteux et d une 
intelligence ordinaire ; leur trop 
luxuriante coiffure les incom- 

toutefois 
point de celle d’Absa- 

lon ; ils aimeront les parfums 
et feront les beaux ; on en rira, 
sauf les héritiers. Ceux qui 
échapperont à l’influence de ce 
signe (ils seront nombreux) fe­
ront des hommes distingués.

sa couverture

BUANDERIEæ réunion de

DU i

BON PASTEURpruden-

8ECHE AU SOLEIL 

PRESSAGE ET 

REPASSAGE

LINGEprendra quel-, 
sac: escamo-

DALHOUSI!
- On modéra souvent sans Attention spéciale au 

de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE 

Tél. R. 1295

arriver au" Faillite, perte d’ar-

~~ V°y- Balançoire. 
2 fa,re: bottes qui

horriblement; l’étu- 
affaire à un vilain

Les Détenteurs d’Actions Ordinaires
DU

Pacifique Canadien
LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res. et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à ■ chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
і marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant .sous la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions. valeur au pair, ou plus de $134

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coûtée» rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

i ■ 323, le réseau de la Compa-
, s accrut de 7,000 à- 13,600 milles, 

ses charges fixes annuelles nealors que _
dépassèrent cellej de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins

On a appliqué à des améliorations, di-

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 

Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins

de 2 pour cent du coût du chemin

coûteux du continent.

Le Pacifique Canadien
Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.

LE CA»,

Les Roues
L’homme s)ee pencha par la 

portière, nerveux, pour crier au 
chauffeur d’aller plus vite.

—Je vais rater le train! mur­
mura-t-il. Dans dix-sept minu­
tes. ..

Le taxi avançait par saccades 
à travers les encombrements, et 
les malles entassées sur lé siè­
ge s’entrechoquaient, mena­
çaient de choir.

L’homme restait debout, à re­
garder les rangs de boutiques 
éclairées qui défilaient, le va- 
et-vient sur les trottoirs, la sil­
houette des kiosques.

—Dix-sept minutes.. répéta- 
t-il. Seize maintenant...

Il se pencha davantage pour 
apercevoir encore la perspecti­
ve des boulevards.

—Jacques
Une voix douce le rappelait 

au fond de la voiture noyée 
i’ombre, une voix un peu voi­
lée et timide de femme qui ca­
che sa peine.

—Jacques ! Viens ici
—Oui. Une seconde... Que 

ie revoie une dernière fois les 
r.ies d’ici avant de partir.

Il aspira l’air frais, l’atmos­
phère trouble des rues enguir­
landées d’ampoules clignotan­
tes. Puis il vint s’asseoir près 
de sa compagne.

—Lève la glace ! dit-elle ! J’ai 
un peu froid...

Elle se blottit contre lui, gre­
lottante, le regard rivé au dos 
du chauffeur, au volant qui les 
conduisait, implacable, vers la

1

l

gare
Lui regardait dehors les lu­

mières qui passaient.
—Trois ans ! C’est long 

soupira-t-il.
Il ajouta en regardant tou­

jours la rue :
—Trois ans sans toi! Tout 

seul, là-bas, en Chine...
Il la machinalementserra

contre lui et prit dans la sienne 
sa petite main dégantée qui fai­
sait une tache laiteuse dans la 
demi-obscurité et qui tremblait, 
toute moite.

dit-elle très 
bas en tournant vers lui des 
yeux qui venaient d’évoquer 
toutes les misères de la sépara­
tion. les catastrophes possibles, 
et qui gardaient une petite 
flamme affolée, dansante, sur

I—Jacques

la prunelle...
Il l’enveloppa toute dans ses

bras
—J’ai peur ! balbutia-t-elle.
—Mais non! Je ne cours au­

cun danger. Le climat du pays 
est salubre ; les indigènes sont...

Elle ne l’écoutait pas. Ce qu’il 
disait n’avait pas de rapport 
avec les visions de cauchemar 
que créait son ang 
sentait autour d’elle, devant 
elle, des choses sombres et im­
pitoyables, des choses impréci- 

faisaient mal. Le train

Elle

ses, qui
avec ses roues coupantes, mons­
trueuses, les vagues perverses 
de l’Océan, les paysages de so- 

torride hantés par la soif 
et les fièvres apparaissent à 
son esprit en images chaotiques 
hallucinantes.

Et Jacques, Jacques qui par­
tait, tout seul...

—Tiens-moi bien ! supplia-t- 
Berce-moi. Reste-là, tou-

leil

elle.
IJ’ai peurjours

Mais déjà le taxi s’arrêtait 
devant un grand mur plaqué de 
vitres sales, avec au sommet un 
cadran lumineux : la gare.

—Sept minutes ! Plus que 
sept minutes! s’affaira-t-il.

Elle courut derrière lui, fié­
vreuse, bousculée par des por­
teurs, heurtée par des valises, 
à travers les halls tout emplis 
de bruits mauvais, de siffle- 

sinistres, de chocs ef­
frayants.

—Jacques
Il achetait des journaux pour 

le voyage, réglait sa mpntre, 
s’inquiétait des bagages. Et il 
n’v avait plus que cinq minutes !

—Quinze heures de train, puis 
l’embarquement... murmurait- 
il. Je ne pourrai pas dormir.

Il vit son pauvre visage dé­
fait, tout barbouillé de chagrin, 
d’angoisse.

—Ma pauvre petite! Trois 
ans! Ce sera long...

Il lui serra les épaules dans 
ses bras.

—Trois ans ! Mais après, nous 
riches ! Nous serons heu- 

tous les deux.

f

serons 
reux

Elle le regarda dans les yeux. 
Elle le vit frémissant de vie et 
d’espoir. Elle perçut le coup 
d’oeil furtif qu’il lançait à la 
rue, une façon de respirer la 
vie de Paris une dernière fois.

Elle ne dit plus rien. Il ne 
comprendrait pas les inquiétu­
des morbides de son amour. Il 
aimait autrement, lui ! Il par­
tait !

Tél. R. 1731-w * 218 Murray

T. St-Jacques
REPARAGE DE 

Rudlatcurs (TAutomoblles, de 
Track, Tracteurs, Camions, etc. 

*ons faisons une spécialité du répa­
re des radiateurs seulement 
Qu’ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncée, tordus ou crevés, ainsi 
lue “recorage”.

Une visite est sollicitée.

1085„іякдав**N DRUM, «DECEMBRE ,

w■

s

<□

c-
n

>•
 Z



LE CANADIEN D’OTTAWAш grand# telle 4M de voelob 
•tre sage tout eeul”. “Ne dite# Jamais du mal de 

amis en diront toujours asses.” roe

Talleyrand
—LaRochetoucauld

Que Noël apport. 
|д réalisation de leur 

Joyeux Noël.
OTTAWA, VENDREDI. 18 DECEMBRE 1925. Les derniers atoûts de M. King •»а-'еи«ианаі>

Billet <ГAbonnementEN MARGE DE 
L’ACTUALITE І COMMENTAIRES 

DE i-A PRESSEІIM. King prépare sa déf aite A mesure que se rapproche la session on semble moins s 
téresser au sort du gouvernement qu’à celui de M. King lui-mc 
comme
lui trouver un successeur

є. е..а..вііеі-емаі!і»е*е'і«иеііеиеиеііе«іа. е.-а.і«-.ем*, .

Il ne nous arrive guère de nous 
demander à nous-même ce que nous 
sommes réellement, mais noue 
nous demandons sans cesse ce 
qu'on croit que nous sommes.

Beaucoup répètent 
sont mauvais! Mais que chacun se 
fasse bon et les temps seront bons.

Marchons toujours: si lentement 
que nous marchions, nous ferons 
beaucoup de chemin.

нвИ*Єі!ЄмЄ«Єпіііі'іЄи|ііІііІііЄ«ИнЄиіііЄіІіііЄі.»'.Є

AUTRE ELECTION 
Une autre élection devra être te­

nue en 1926 parce que le gouverne­
ment ne pourra remplir son pro­
gramme à la prochaine session.

—Le “Citizen”.

LE CANADIEN,
L'incertitude politique actuelle prolonge le malaise économi- 

accable la nation et retarde d'autant la reprise qui ramè- 
Pour la première fois dans notre

820 rue Dalhonsie, ‘chef du parti puisque il est entendu que Von conspire pourque qui
nera la prospérité si nécessaire.
histoire nous sommes sans gouvernement puisque ceux qui gar- 
dent obstinément la direction des affaires attendent un verdict 
du parlement pour orienter leur politique. Cette situation anor­
male tend à accroître l'instabilité des affaires dans le pays.

Ottawa. Ont. )L II-—N°
Ceux qui font les potins politiques (assez souvent inspiré' 

par ceux qui ont besoin de tâter l’opinion avant de prendre d< 
grandes décisions) mettent, depuis quelques jours, de l'avant 1< 
nom de M. Dunning, premier ministre de la Saskatchewan et. a 
surplus, chef de la faction libérale dans l’ouest.

Après, comme avant les élections, on en parle comme che' 
libéral sans paraître se soucier aucunement si M. King se plier: 
aux exigences des manoeuvriers derrière la scène politique.

Les potins sont, à cotïp sûr, inspirés par la faction intéressée 
a la réfection du parti libéral. Mais dans tout cela il faut faire 
la part de la stratégie politique à laquelle on doit recourir pour 
entraîner graduellement du côté libéral 1 groupe progressiste 
qui paraît encore hésitant.

Ci-lncluee la somme de deux dollars 
à votre journal.

Pour un an d'ailes temps

RASSURANT

No«ûLe plus urgent est donc de nous donner un gouvernement et 
celui que M. King demandait à 1 electoral le 5 septembre à Rich 
mond Hill "un gouvernement qui disposera d'une majorité abso­
lue afin qu'il soit libéré des exigences d'un troisième parti."

Ce gouvernement énergique pouvant résoudre les problèmes" 
du jour et ramener le pays dans la voie de la prospérité M. King 
se dispose-t-il à nous le donner ? Ses manoeuvres sous le man­
teau, ses pourparlers à huis clos, ses tentatives de compromis 
ses échanges de promesses et de concessions sont-ils de nature 
à inspirer confiance à ceux qui voudraient à la direction des 
affaires un homme énergique et avisé?

Si l'incertitude de la situation politique est déjà une cause 
de malaise les vacillations de M. King sont assurément un sujet 
d'appréhension pour tous les vrais canadiens.

M. King SAIT qu'il ne peut pa> donner au pays le gouverne 
ment qu'il lui faut. Quand bien même il parviendrait à rallier 
grâce à des promesses et à des concessions, le vote de 24 pro­
gressistes pour obtenir une voix de majorité en chambre il diri 
gérait un gouvernement instable et basé sur un compromis. Dan- 
Vorientatitm de sa politique il aurait à tenir compte des réclama 
lions exigeantes de ces députés qui ont reçu un mandat pom 
constituer un TROISIEME PARTI et non pour être les VA 
LETS DU MINISTERE.

l’attitude queChose certaine, 
vient de prendre M. Meighen est 
le nature à rattacher aujourd’hui 
a politique canadienne à ce qu’elle 

était avant 1899. 
tons au peuple du Canada le droit 
le décider notre contribution à une

Adresse
Si nous remet-

A N OH LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc cl-hs ut 
nos bureaux et notre journal vous sera livré à domic' !□□□□□□□□□□Dans toutes les quesions il y u 

ce qu'on voit et ce qu'on ne voit uerre de l'Empire dont le théâtre 
n’est pas à nos frontières, nous re­
connaissons au peuple canadien la

Il faut agir dans les plus secrè­
tes affaires comme si l’on avait 
cent témoins. Il n'y a presque rien 
qui ne se découvre à la fin; et 
d'ailleurs, nous avons un témoin 
intérieur, dont le jugement sera, 
tôt ou tard, aussi impartial et aus­
si équitable que celui de cènt té­
moins étrangers.

liberté d’user d’un droit, au lieu 
Il est reconnu que M. King est très impopulaire dans_l’oues< |d’y voir l’obligation de répondre è

Ce retour à la saine CHICK CONTRACTING CO. Щun devoir 
tradition politique canadienne est

—surtout chez les progressistes. On lui reproche de manquer 
d'énergie et de trop souvent vouloir ménager la chèvre et le choc 
au détriment toujours de l'ouest. Et on a contre lui un autri 
grief celui de n’adopter des mesures favorables à l’ouest que sous 
forme de concessions.

г
rassurant.

—Le “Canadien”, Thedford. ENTREPRENEURS GENERAUX 

et Matériaux de Construction
?

MECONTENTEMENT 
La bière 4.4 a mécontenté lesLes progressistes le tiennent responsable de leur échec aux 

dernières élections et comprennent aujourd'hui que l’alliance qu’i1 {Pr°hibitionnistes et les anti-prohi- 
leur offrait ne pouvait se réaliser qu’au détriment de leur parti, bitionnistes. The Pioneer .

Mais il y a urgence et sans brusquer les choses le parti libéra 
doit aviser sans retard aux méthodes et aux mesures qui feront 
pencher le troisième parti en sa faveur.

Pour faire oublier M. King on met à la façade M. Dunning 
et les journalistes qui répandent la nouvelle sont des libéra tu 
intéressés a faire croire aux progressistes de l’ouest que si le 
gouvernement est maintenu, grâce à leur appui, M. Dunning pren­
dra la direction du parti.

C’est une manoeuvre qui peut être habile mais qui n'est pas 
de nature à remonter le prestige très amoindri de M. King comme 
chef d’un parti minoritaire qui se cramponne au pouvoir.

M. King a déjà commencé à jouer ses derniers atoûts.
Depuis quelques jours on a annoncé dans l’ordre suivant les 

projets du gouvernement ;
—un projet de crédit rural ; mesure destinée à apporter un 

secours financier aux cultivateurs de l'ouest. Le gouvernement 
n'a pas attendu l’ouverture de la session pour faire connaître ses 
intentions dans le but manifeste de disposer de longue main les 
électeurs de l’ouest en sa faveur afin que les députés progressistes 
soient moins hésitants au moment du vote en chambre.

—l’hon. Charles Stewart, le lendemain, faisait sa déclaration 
au sujet d'une politique d'immigration intense dont 95 p. 100 se­
raient une immigration agricole, que le gouvernement se dispose 
à inaugurer.

Qu'est-ce que l'ennui?... 
—Souvent une prétention.

Qu'est-ce que la célébrité ; 
—Un écho qui choisit.

TUYAUX D’EGOUT, 

CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS. TUILES, 

BRIQUES. ETC.

PAVAGE. EXCAVATli 
CONSTRUCTION D'eJ 

ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE PER.

îDES SCRUPULES 
M. King a maintenant des scru­

pules.—“Montreal Star”.

LE PEUPLE
Le peuple finira par gouverner 

—“Montreal Star”.

V
Qu'est-ce que le hasard?...
—L’incognito de la Providence 3URKAÜX ET ENTREPOTS, 051 RUE 

TEL. 3036
MrDOUGAl

M. King sait tout cela. Il sait qu'il e>t incapable de donner 
au pay> le gouvernement dont il parlait à Richmond Hill. Il sait 
qu'il ne peut se maintenir qu'en faisant des concessions aux pro­
gressistes alors qu'il disait à Richmond Hill que son gouverne 
ment n'avait pas pu remplir tout son mandat parce que le troi­
sième parti l'avait toujours tenu en tutelle. Il sait aussi qu'une 
coalition liherale-progressiste représenterait un gouvernement 
formé <!e> deux partis qui ont subi des pertes sensibles aux der- 
r.ï. re> élections et qu’ils représentent à eux deux les groupes
. e la MINORITE.

Mais M King >*oh>tine à garder le pouvoir espérant que les 
] r crc"iste> alléchés par ses promesse* le lui assureront par

Qu'est-ce que la conversation?.. 
—La physionomie de l'intelli­

gence.
WINDSOR, ONT.IL DEMISSIONNERA 

M. King démissionnera comme 
chef libéral peu après l’ouverture 
le la session.—"Boston American.”

<*5нМи£*«5^>Ф44нІ:ЧЧе*Х*.Х.%*«Х~Х‘*К"
Une expérience curieuse a été 

faite au Muséum d'histoire natu­
relle. Un crapaud avait été enfer­
mé dans un bloc de plâtre, lequel 
avait été abandonné dans û’n coin 
durant plusieurs années. Ce bloc 
ouvert a rendu le crapaud vivant 
mais endormi, 
réveillait pas. et par conséquent 
a‘accomplissait aucune des diver­
ses fonctions nécessaires à la vie.

X~X**HLA QUESTION
Sans vouloir faire de chinoise­

ries, il serait facile de démontrer 
que les responsabilités de notre 
équipée dans la grande guerre ne 
retombent pas uniquement sur le? 
épaules d’un seul parti et qu’eller 
doivent se partager beaucoup plu? 
qu’on ne veut l’admettre en cer 
tains milieux. Mais la guerre est 
finie et le mal est fait". Tout en 
nous prémunissant contre les dan 
gère futurs de guerre, nous n’en 
devons pas moins tenir compte der 
réalités du moment, des problème? 
de l’heure actuelle. Au tout pre­
mier plan se pose la question éco- J 
nomique.—Le “Nouvelliste”.

D’AUTRES ELECTIONS 
On peut prévoir des élections è 

brève échéance.—“Gazette”.

Adresse Télégraphique 

“Native” Toroato.
Téléphones: 

Adélaïde: C805—6!
Il vivait mais ne se

;Les libéraux répliquent que le parti conservateur n'ayant pas 
majorité absolue n'a pas le droit de former un ministère.
Ce n'est pas ainsi que se pose le problème.
Le parti lilréral avait une voix de majorité sur les deux au 

tre* parti- avant les élections. Le vote lui a fait perdre 17 siège- 
et il e>t maintenant en minorité. Il est donc évident que lç peu­
ple lui fait moins confiance et que le verdict populaire lui a été

Smith, Rae & Gree
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Mort ou décédé.
Un marbrier avait gravé sur une 

pierre tumulaire:
‘ Ci-gît M. Z. . ., 

quarante-cinq ans.”
La veuve se récrie et exige que 

au lieu de: "mort”, on mette un 
autre mot rendant la même idée.

—Aimez-vous mieux 
sa famille'", ou ‘décédé? 
manda le marbrier “mort'', c'est 
trop triste!

—Oui, répond la veuve en sou­
pirant. je préfère “décédé ’....

mort à l'âge de

On ne peut douter que ces deux déclarations visent unique­
ment la population de l’ouest et sont faites surtout dans le but 

enlevé à Me fournir aux progressistes un prétexte pour passer dans les 
de-j rangs libéraux.

La rumeur de l’entrée de M. Dunning fait partie de la raa- 
C’est le paravent qui cache M. King et le fera peut-

ED1FICE CONTINENTAL LIEE

S< n le voir est d'abandonner la direction des affaires et de ne 
pas a--umer la RESPONSABILITE MINISTERIELLE SANS 
AVOIR UN MANDAT SUFFISANT.

En se cramponnant au pouvoir M. King signe son acte dt 
condamnation. C’eut été plus constitutionnel pour le gouverne­
ment. san- majorité, de refuser cette responsabilité et de laisser 
un autre l'as.-umer et en subir les conséquences.

M King, privé de la sagesse de M. Fielding, a écoute le 
courtisans du pouvoir et devant Je peuple il portera le tardeav 
de la responsabilité du gouvernement antipopulaire et arbitraire 
qu'il aura imposé au pays en se livrant à la merci de 24 députés 

Par cette attitude opiniâtre et imprévoyante le premier 
nistre prépare une défaite écrasante du parti libéral à la pro 
chaîne élection.

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

I 371 rue Bay 

TORONTO, CANInoeuvre 
être oublié

Le plus intéressant de tout ceci c’est le silence que garde M 
Dunning depuis qu’on le met ainsi en vedette. Pendant toute la 
campagne électorale il n’a pas une seule fois confirmé les potins 
que l'on faisait à son sujet. Aujourd’hui la rumeur ne se contente 
pas de le désigner comme ministre mais comme chef libéral et 
toujours il garde le silence.

C’est le cas de se demander comme dans le “Mariage de

TROP FAIBLE
Si même M. King remporte le 

premier vote de la session il sera 
trop faible pour remplir tout son 
programme.

Sur les récifs.
La scène se passe à bord pen­

dant une traversée très mauvaise 
—Est-ce qu'il n'y a pas de dan

ger? demande une dame inquiète 
au capitaine.

—Aucun, affirme le capitaine 
Je connais tous

‘Gazette’ TECUMSEH 

Tél. 103- R- 9
WINDSOR

Tél. 5546LA DETTE
La dette publique ne diminue

Figaro”avec assurance, 
les récifs de la côte. Dr. P. POISSON“Qui trompe-t-on?”

Personne, cependant, ne veut répondre. Il se peut aussi que 
personne puisse le faire pas plus M. King que M. Dunning puis­
que quand on conspire il fait toujours sombre.

—"L’Economiste Canadien.”

A L’OEUVRE
“La tâche la plus urgente qui 

s’impose à l’état c’est de réduire 
l’impôt et, par conséquent, de com­
primer les dépenses.”

‘L’Economiste Canadien.”
• • •

IL ATTEND 
“M. Dunning attend les événe 

mente pour s’engager dans la poil 
tique fédérale.”—“Journal”.

A ce moment un craquement
épouvantable se fait entendre. On 
rient de tcoucher le fond.

—Tenez, poursuivit le capitaine 
avec tranquillité, précisément en 
voilà un!

Ce que coûtera cette alliance MEDECIN - CHIRURGIEN
Le fardeau de l’impôt est la cause principale du ralentisse­

ment industriel qui s'accompagne nécessairement du marasme M. Taschereau n’a pas confiance
La décision de la cour suprême au sujet du chemin de fer de 

Rouyn qui a mis en conflit Ontario et Québec fait du litige 
question politique. Ontario et Québec veulent un chemin de fer 
pour atteindre les gisements d’or de Rouyn.

Ontario a songé de prolonger le T. and N. O. ; Québec a signé 
un contrat avec le Canadien National. Mais Ontario doit obtenir 
l’autorisation du parlement fédéral pour traverser le territoire 
d’Etat. Cette autorisation a été demandée. Québec s’y est oppo­
sée. La Cour Suprême a été invitée à intervenir 
rend nécessaire le consentement du parlement fédéral.

M. Taschereau craint-il que le gouvernement libéral consti­
tué du “bloc solide” rendra sa décision en faveur d’Ontario? Le 
fait reste que M. Taschereau n’a pas voulu que le gouvernement 
décide de la question. Il portera le litige au conseil privé.

Si M. Taschereau n’a pas confiance au gouvernement quanr* 
il s’agit de régler un différend entre Ontario et Québec 
croire que l’électeur québécois finira par comprendre l’inutiliv 
du “bloc solide” dont le sommeil se prolonge toujours.

TECUMSEH, ONT
economique et tous deux compromettent gravement notre pros 
périté en retardant toujours l’ere de la véritable prospérité. 

Pour réduire Vimpot, l’économie est l’unique

lu étranger.
Quel est le premier homme? de­

mande un maître d’école à l’un de 
ses élèves. — C’est Washington, 
répond celui-ci;' il fut le premier

Hrs. au THEATRE E 
Lundi 10 à 11 

Samedi 10 à 1 
Mercredi—Matil 

et soirée I

HEURES DE BUREAU
moyen emcace

1-е* taxes excessives dont nous sommes frappés découra­
gent l’initiative, détournent les capitaux de nos industries 
i entent la cherté de la vie en haussant toujours le coût de lr 
production et contribuent a entretenir le courant grossissant de1 
Canadiens qui émigrent par millions aux Etats-Unis, 
soulager le contribuable et l’industrie du fardeau des taxes il faut 
à la direction des affaires un

8 4 9 a.m.
14 3 p.m.
7 4 9 p.m

9 4 12 a.m. Dlmancne

et sur
aug dans l’art militaire, le premier en 

politique, le premier 
dit le maître, c’est Adam qui fut 
le premier homme

LA GUERRE 
“Tous les Canadiens

Non. non
savent que 

Sir Wilfrid Laurier était dans le 
vrai quand il disait que lorsque 
l'Angleterre est en guerre le Cana­
da est en guerre

:

Mais pour Oh! répond 
l’élève, si vous allez parler de? 
étrangers, je veux bien

Sa décision
supposer

qu'Adam fut le premier des hom-
gouvemement énergique, guidé “Globe".par une politique définie

Ce que M. King cherche à imposer au pays en s’acoquinant 
avec les progressistes c’est un gouvernement d’aventure 
programme défini, sans orientation fixe, sans direction réfléchi 
‘ans vigueur et sans MANDAT POPUIAIRE.

OU ?
"M. Lucien Cannon déclareEnigmes des Ghiolofs. que

M. King dirige encore les libéraux 
Où les dirige-t-il? Windsor Creame

LIMITED

Les Ghiolofs, habitants de la Sé- 
négambie, se livrent 4 -La “Gazette1une espèce 
de jeu d’esprit qui consiste à se 
proposer mutuellement des énig­
mes, comme on faisait en Egypte 
à Baby]one. et chez la plupart der 
peuples antiques:

—Qui est-ce qui aperçoit le pre 
mier l'étranger, et ne lui donne par 
à souper?

—C’est le sommet de la case.
(Le sommet du toit découvre le

Il sera constitué d’éléments disparates et on peu DANS L’ALBERTA 
"Aux prochaines élections 

vin iales les

par apres coup par
un chef de parti en minorité avec un chef de parti moribond. 1 
et l'autre impopulaire et sans prestige.

1-е gouvernement King-Forke. alliance inspirée uniquement 
par l’instinct de la conservation au mépris de la volonté popu­
laire ne pourra rien faire pour réduire les taxes

I
conservateurs s’empa 

reront du pouvoir en Alberta.” i—“Calgary Herald

!L’Idéal TOT OU TARD
La rumeur veut que tôt ou tard 

M. Dunning supplante M. King.
—Le

GORDON M. BALLANTYNEII>e budget de l’an dernier qui accuse une perte de 52 millions 
de revenus a laissé prévoir une augmentation INEVITABLE de 
l’impôt cette année 
tage ses dépenses.

L'alliance libérale-progressiste 
du trésor.

?Idéal, coupe immense ou l’univers petit Іюіге 
Sans se désaltérer et sans trouver le fond.
Fantôme radieux qui vient, dans la nuit 
Toucher de ton doigt blanc tous les rêveurs au front 
C’est toi, seul, ici-bas, qui mets encore des ades 
A la pensée humaine, à notre 
Pour les porter, au sein des beautés éternelles.
Se consoler du monde en parcourant les ciettx î

1-е voyageur perdu dans le désert aride 
Interroge, effrayé, cet horizon ouvert :
Il n’aperçoit partout que l’immensité vide 
1-е désert, le désert et toujours le désert !
Alors, anéanti, n'ayant plus d’espérance.
Il s’étend sur le sable en attendant sa fin.
Et demande à la mort d’abréger sa souffrance ’ 
Miracle ! 1-е voilà qui se dresse soudain ;
Il la vue, il la voit ! la belle oasis fraîche.
Berçant ses palmiers verts sous les baisers du venc ; 
Enfin, il va pouvoir mouiller sa gorge sèche 
F-t dans un flot glacé baigner son front bridant!

Ce moribond renait et sa face rayonne 
Angoisses et périls se sont évanouis ;
Dans le profond bonheur que cet espoir lui donne 
Il presse de ses mains ses deux yeux éblouis !
1-а belle oasis verte, hélas ! n’est nu'un mirage ;

- Il ne doit retrouver, en arrivâftt là-bas 
Que la réalité* désolante et sauvage :—
O vous, qui le savez, ne le lui dites pas !
Gardez-là pour vous seuls la morne expérience 
Que vous avez d’hier et que j’aurai demain. 
Aujourd’hui m’appartient, laissez-moi l’espérance,
I- espérance d un jour——tout le bonheur humain î—*

Président
Droit’si le gouvernement ne comprime pas davan voyageur avant aucun habitant 

maie il ne loi prépare point 4 
per. Cette pensée est évidemment 
inspirée par le caractère hospita 
lier des Ghiolofs.)

POUR L’ANGLETERRE 
"Le but réel duconsommée au dépenssera nouveau mouve 

ment d’immigration anglaise 
pas d’accroître le nombre de 
quj s’adonnent à la culture de la 
terre, mais d’aider le gouvernement 
anglais à traverser la crise du chô­
mage et en même temps d’a ;surer 
la force du nombre à la population 
anglo-canadienne.

ON'coeur si vieux WINDSOR
Déjà M. King se dispose à dépenser 10 millions pour un projet 

>le crédit rural. Dix autre» million» AU MOINS devront être 
dépensés pour le chemin de fer de la Haie d'Hudson.

Rêve d’ivrogne: être entonnoir
>:-K"

/La politique. e— Le cronp des 
grandes personnes.1-а politique d’“immigration intense” que M. Stewart veut 

inaugurer augmentera aussi nos dépenses.
Nous voilà déjà rendus à une vingtaine de millions de plus 

que I an dernier alors que nous devrions faire une économie pres­
que aussi considérable pour éviter une augmentation de l’impôt 

1-е gouvernement pour éviter cette augmentation consentira 
à accuser un déficit (qui représentera le coût de l’alliance libé­
rale-progressiste) et pour s’en excuser le mettra au compte de la 
guerre de 1914.

Peuple souverain.—Un fier sou­
verain qu’on fait abdiquer pour 
une chopine.

'/TELEPHONE 

fîerrard.
Ctadatol
(îlailH

Dans tout cela, Je gouvarnamen’
oublie ie plus important: veiller ? 
oe que les cultivateurs ot lo.i fil? 
de cultivateurs canadiens demeu­
rent au pays.—Le

PAPIER à CONSTRUCTION
Bureau,ET

MATERIAUX A
COUVERTUH K

RésidenceLa poliçe.—La dernière Instftu 
tien, la dernière croyance, la увег- 
nière littérature et le demie/ be­
soin des nations finissantes/

'Droit' Résld* m

RETOUR RASSURANT 
certaine, l'attitude 

vient de prendre M. Meighen es» 
de nature à rattacher aujourd’hu' 
la politique canadienne à ce qu’ellr 
était avant 1899 
tons au peuple du Canada le droi' 
de décider de notre, contribution і 
une guerre de l’Empire dont lr 
théâtre n’est pas à nos frontières 
nous reconnaissons au peuple ca­
nadien la liberté d’user d’un droit 
au lieu d’y voir l’obligation de ré 
pondre à un devoir. Ce retour 4 lr 
saine tradition politique canadien­
ne, est rassurant.—Le Bien Public

En attendant le peuple continuera à porter le fardeau de Гіга 
pôt et le marasme

Grand homme.

Cruise Brotheiéconomique se prolongera. Le peuple a souvent des trou­
vailles bien énergiques dans leur 
trivialité.

t
Si nous remetJ’écoutais causer hier

Un mauvais marché deux voyons:
—Tu sais, ce pauvre Auguste a 

tourné do l’oeil.
—Qui ça, Auguste?
—Comment! tu ne connaissais 

pas Auguste, un grand sec, dégin 
gandé, qu’avait les bras si long? 
qu’il se crottalt les mains en mar 
chant!

qCC'UVREURS F.N GRAVOIS
“81 l’Australie avait raison d’ac- n• un immense marché, le papier, sa- 

avec empressement le traité I crlflait les intérêts des agriculteurs 
«•Ш.ГСІХІ que 1,1 offr.lt le Cm. -le Canada a rail tort d’adméltre 

. ... ■M *acri,ult xut-BB de en franchise des produits qui rlen- 
-, ' і""'"1- 1°e le Caua- «fraient en compétition arec lee

oe,rlr »■ «oureau déboa produits de nos fermes 
clé à »* Produit, déjà conrollé per

TORONTO,"î Av-, Brotfivicw
—be Bulletin des Agriculteurs.
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